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L

Atroifiéme Partie duVoyage

des Ambaffadeurs de Siam en

La France vient d'eftre donnée au Pu-

blic avec ce Volume. Elle a pour

Fitre, Troifiéme Partie du Voya-

ge des Ambaffadeurs de Siam en

France, contenant la fuite de la

Defcription de Verfailles , celle

des Chevaux qui font dans les

deux Ecuries du Roy , ce qui

s'eft paffe dans les Vifites, qui

leur ont efté rendues , les expe-

riences de la pefanteur de l'Air

faites devant eux, la Defcription

de la Galerie de Sceaux , & les

á ij



AU LECTEUR.

Receptions avec les Harangues

'qu'onleur a faites dans plufieurs

Villes de Flandres. Versailles

s'eftant trouvé décrisavec beaucoup

d'exactitude dans leVolume qui- a

précedé celuy-cy, & le Public ayant

fouhaité quece qui manquoit à cette

<

Defcription , fe trouvaft dans cette

troifiéme Partie avec la mefme re-

gularité , on a fatisfait à fon em

preffement. On a mefme faitplus,

puis qu'en décrivant les Ecuries ,

quifont l'étonnement de tous ceux

qui les voyent, & particulierement

des Eirangers
, on a fait voir ce

qu'elles contiennent de Chevaux , de

quels pays ils viennent , & à quels

ufages ils font employez Ily a

long-temps qu'on afpiroit aprés une

Relation entiere de Versailles , mais

le grand nombre de chofes qu'il y

C
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avoit à décrire étonnoit ; cependant

en voila une que ceux qui auront

les deux Volumes qui en parlent ,

pourroni fe vanter d'avoir entiere.

Onpeutdire que c'est aux Ambaf-

+ fadeurs de Siam à qui le Public

doit cet Ouvrage , puis que la ma-

niere curieufe avec laquelle ils re-

gardent, mefurent toutes chofes,&

Les éclairciffemens qu'ils demandent,

ont fait que l'on a appris ce qu'it.

auroit effe dificile de fervoir , à

caufe dugrand nombre de differen-

tes perfonnes qui peuvent donner

ces explications. On ne dit rien des

autres ehofes curieufes que cette

mefme Partie contient , mais feule-

ment que les Ambaffadeurs n'ont

jamais fait voir tant d'efprit que

dans le Voyage de Flandres , qu'on

trouvera décrit. On fçait déja
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AU LECTEUR.

compagnoient; & commela confu-

fion empefcheroit de les diftinguer

s'ilyavoit tantde Figures dans une

Planche , & mefme que l'explica

tion qui marque la raisonde lapluf- >

·part de ces rangs n'y pourroit en-

trer, on s'eft fervy d'un Alphabet,

& de plufieurs chiffres , pour donner

une parfaite intelligence de toutes

ces choses.

MERCURE



MERCVRE

GALANT

3 DECEMBRE 1686.

Ousdevez recevoir

maLettre au com-

mencement de1687.

& c'eft juftement le temps

où l'on cherche à donner

quelque chofe d'agreable à

ce qu'on eftime, ou du moins

Decembre 1686. A



2 MERCURE

à ne rien faire , & à ne rien

dire qui ne le foit , parce

qu'onfe perfuade quelerefte

de l'année fera de mefme.

C'est un ufage qui eft pref

que
de tous les Siecles. On

y a veu cette créance établie,

& fi l'on ne s'eft point trom.

pé,vous n'aurez affeurément

reçeu de voſtre vie d'Eftren-

nes plus agréables que ma

Lettre, &jene penfe pas mê-

me qu'il foit poffible d'en

donner , puis que je la com-

mence en vous entretenant

de la parfaite & entiere gue.

rifon du Roy. Je ne doute



GALANT. 3

point quede deux cens que

jevous ay écrites remplies de

Nouvelles, & quevous avez

leues avec quelque forte de

plaifir,celle- cy ne vous don-

ne plus de fatisfaction que

toutes lesautres,du moins s'il

eftvrayqu'aprés la crainte on

goûtemieux la tranquillité&

le repos de l'efprit .Je vous ay

parlé mille & mille fois de

tout ce qui a fait meriter au

Royle furnom deGrand Jay

fait plus que d'entrer dans le

détail de toutes les Actions

qui luy attirent une admira_

tion generale , & qui appar-

A ij
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L

Atroisième Partie duVoyage

des Ambaffadeurs de Siam en

France vient d'eftre donnée au Pu-

blic avec ce Volume. Elle a pour

Fitre, Troifiéme Partie du Voya-

ge des Ambaffadeurs de Siam en

France, contenant la fuite de la

Defcription de Verfailles , celle

des Chevaux qui font dans les

deux Ecuries du Roy , ce qui

s'eft paffe dans les Vifites qui

leur ont efté rendues , les expe-

riences de la pefanteur de l'Air

faites devant eux, la Defcription

de la Galerie de Sceaux , & les

á ij



AU LECTEUR.

Receptions avec les Harangues

'qu'on leur a faites dans plufieurs

Villes de Flandres. Versailles

s'eftant trouvé décrit avec beaucoup

d'exactitude dans leVolume qui

précedé celuy-cy , & le Publicayant

fouhaité que ce quimanquoit à cette

Defcription , fe trouvaft dans cette

troifiéme Partie avec la mefme re-

gularité , on a fatisfait à fon em

preffement. On a mefme fait plus,

puis qu'en décrivant les Ecuries ,

qui font l'étonnement de tous ceux

qui les voyent, & particulierement

des Eirangers , on a fait voir ce

qu'elles contiennent de Chevaux , de

quels pays ils viennent , & à quels

ufages ils font employez Ily a

long-temps qu'on afpiroit aprés une

Relation entiere de Versailles , mais

te grand nombre de chofes qu'il y



AU LECTEUR.

avoit à décrire étonnoit ; cependant

en voila une que ceux qui auront

les deux Volumes qui en parlent ,

pourront fe vanter d'avoir entiere.

Onpeutdire que c'est aux Ambaf-

fadeurs de Siam à qui le Public

doit cet Ouvrage , puis que la ma-.

niere curicufe avec laquelle ils re-

gardent, mefurent toutes chofes,&

les éclairciffemens qu'ils demandent,

ont fait que l'on a appris ce qu'il

auroit efte dificile de fçavoir , à

caufe dugrand nombre de differen-

tes perfonnes qui peuvent donner

ces explications. On ne dit rien des

autres chofes curieufes que cette

mefme Partie contient , mais feule-

ment que les Ambaffadeurs n'ont

jamais fait voir tant d'efprit que

dans le Voyage de Flandres , qu'on

* trouvera décrit. On fçait déja



AU LECTEUR .

que les Mots qu'ils ont donnez , lors

que les Gouverneurs & les Majors.

des Places font venus prendre Lor

dre d'eux , ont efté admirez de toute

laCour, qui a voulu les fçavoir 3,

mais s'ils ont efte trouvez fi beaux

fans eftre accompagnez des raifons

qui les ont obligez à les donner, &

qu'on trouvera dans la Defcription,

de leur Voyrge , que ne doivent-ils

point paroiftre alors à ceux qui exa-

mineront avec quelle justeffe , &

quelle prudence ils les ont donnez!

On croit avoir efté aſſezbien infor-

mé de ce qu'ils ont dit , pour n'a-

voir rien oublié de tout ce qui cft

digne d'eftre remarqué , & l'on a pris

ce foin , parce que la plupart de

ces chofes tombent fur le Roy, &

que les louangesde cette naturefont

moins fufpectes , qus celles que le



AU LECTEUR.

avec

zele d'un Sujet fait donner. On

voit outre cela dans cette Relation

plufieurs Harangues qui ont efté

faites aux Ambassadeurs

leurs réponſes , & une Defcription

hiftorique de toutes les Villes où ils

ontpaffe Onavertit que
Pontrouve-

radans ce Volume une Eftampe qui

reprefenteleTrofne duRoy, delama-

nere qu'il eftoit lejour que lesAm-

baffadeurs curent leurpremiere Au-

dience de Sa Majesté. On en voit

beaucoup d'autres qui n'approchent

en aucune chofe de la verité ; au

lieu que celle-cy a efté deſſinée d'a-

prés le Trofne mefme. Ily aplus

ony voit les rangs de tous les Prin-

ces , & detous les Grands Officiers

qui estoient aux coftez& derriere le

Roy , ainfi que ceux des Ambaffa

deurs , & des perfonnes qui les ac

RADORKM



AU LECTEUR.

compagnoient; & comme la confu

fion empefcheroit de les diftinguer

s'ily avoit tantde Figures dans une

Planche , & mefme que l'explica

tion quimarquela raison de la pluf

·part de ces rangs n'y pourroit en-

trer, on s'eft fervy d'un Alphabet ,

& de plufieurs chiffres , pour donner

une parfaite intelligence de toutes

ces choſes.

MERCURE



MERCVRE

GALANT

DECEMBRE 1686.

Ousdevez recevoir

maLettre au com-

mencement de1687.

& c'eft juftement le temps

où l'on cherche à donner

quelque chofe d'agreable à

ce qu'on eſtime, ou du moins

Decembre 1686. A

こ



2 MERCURE

àne rien faire , & à ne rien

dire qui ne le foit , parce

qu'onfe perfuade que le refte

de l'année fera de mefme.

C'est un ufage qui eft pref..

que
de tous les Siecles. On

y a veu cette créance établie,

& fil'on ne s'eft point trom

pé , vous n'aurez affeurément

reçeu de voſtre vie d'Eſtren-

nes plus agréables que ma

Lettre, &jene penſe pas mê-

me qu'il foit poffible d'en

donner , puis que je la com-

mence en vous entretenant

de la parfaite & entiere gue

rifon du Roy. Je ne doute
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-point que de deux cens que

jevous ay écrites remplies de

Nouvelles, & que vous avez

leues avec quelque forte de

plaifir, celle cy ne vous don-

ne plus de fatisfaction que

toutes les autres,du moins s'il

eft vrayqu'aprés la crainte on

-goûtemieux la tranquillité&

le repos de l'efprit. Jevous ay

-parlé mille & mille fois de

tout ce qui a fait meriter au

.Roylefurnom deGrand Jay

fait plus que d'entrer dans le

détail de toutes les Actions

qui luy attirent une admira-

tiongenerale , & qui appar-

A ij
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2

tiennent à la grande Hiftoi-

re ; je fuis defcendu dans cel-

les qui à caufe de la foule ne

paroiffoient pas fi éclatantes,

& j'ay trouvé que les unes

provenoien
t

d'une Ame fi

grande , & les autres d'un fi

grand fond de bonté , que

Antiquité a mis fes He-

ros au nombre des Dieux

pour des actions moins glo-

rieufes. Je vous ay parlé fuc-

ceffivement de toutes ces

Merveilles , felon qu'elles

m'ont donné occafion de le

faire , carje ne vous ay ja-

mais parlé de ce Prince pour

A

rdc

Com

Jom

mois

que

en

elt
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luy donner des loüanges va-

gues , & qui pouvoient con-

venir à tous les Heros. Quand

je vous en ay entretenuë au

commécement d'un fi grand

nombre de Lettres , ç'a efté

envous marquant les actions

qu'il avoit faites chaque

mois; ces actions tres-fim.

plement expliquées faiſojent

elles feules fon éloge. Si je

les ay quelquefois accompa-

gnées de reflexions , le peu

queje vous ay pour vous

en faire voir la grandeur ,

eftoit plûtoft capable de les

affoiblir , que de les mettre

dit

4

A iij



6 MERCURE

dans le jour qu'elles meri

tent ; mais on doit le pardon-

ner à l'ardeur d'un zele qui

ne peut refifter à la connoif-

fancedetant d'éclatantes ve-

ritez. Nous pouvons nous

affeurer d'en voir une glo.

rieufe fuite , par le bon eftat

où fe trouve la Santé de ce

Monarque. Elle eſt ſi parfai-

te , qu'on en a rendu à Dieu

des graces publiques dans

toutes les Eglifès du Royau-

me. Je vais vous parler de ce

qui s'eft fait dans quelques->

unes , & remets à vous parler

debeaucoup d'autres à la fin

decer

TOUS

San

main

tom

res,

enc

eft

ne

Ma
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de cette Lettre , & meſme à

yous confirme
r l'eftat où eft

la Santé du Roy , parce que

mes Lettres font toûjours fi

longues , que je ne les finis

ordinaire
ment

que trois fe

maines aprés que je les ay

commencé
es

. J'aydeux cho

fes fort extrao
rdinaires àvous

apprendre touchant ces Prie

res ,& dontil n'y avoit point

encore eu d'exempl
e

. L'une

eft , que les Prieres publique
s

ne fefont jamais qu'aprés les

Mandeme
ns

de l'Archev
ef

que , ou de l'Evefqu
e des

lieux,&qu'en cette occafion,

A iiij



8 MERCURE

quelque diligence qu'ait eu

le zele de ceux qui fe font

haftez de les ordonner , elles

ont encore devancé leurs

Mandemens. Ainfi l'on peut

dire que l'ardeur de prier a

efté fi grande dans les cœurs

des Peuples , que l'empreſſe-

ment d'agir ne leur a pû per-

mettre d'attendre que les

Mandemens fuffent impri-

mez. La feconde nouveauté

dont on n'avoit encore oüy

parler que pour le Roy , eſt

que la plupart des Curez &

des Superieurs des Maifons

Religieufes , contre l'ufage ;
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&fans avoir rien prémedité,

emportéz d'un feu tout plein

d'amour pour ce grand Mo-

narque , ont fait des éloges

le Sa Majefté , pour exciter

es Peuples à prier avec plus

le ferveur , bien qu'ils y fuf-

ent affez portez par eux-

helmes . Je pourrois ajouſter

cela pour troifiéme nar-

que d'un zele tout extraor-

dinaire & tout nouveau , que

dans plufieurs Communau-

tez on a fait des Prieres qui

n'avoient point efté ordon-

nées, ce qui a eſté juſqu'à des

Neuvaines reïterées. Mais
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pour revenir à ceux qui ont

fait des Exhortations & des

Eloges du Roy à l'ouverture

de ces Prieres , c'est un zele

dont M' le CurédeSainteOp-

portune a commencé à don-

nerl'exemple.Sonéloquence)

eft connue , & yous jugez ai-

fement de l'impreffion qu'il

fit fur fes Auditeurs.Il s'eft

fait uneNeuvaine fort folem-

nelleauSeminaire del'Union

Chreftienne , étably à l'Ho

ftel de S. Chaumont. La clo.

fture s'en fit le 28. du mois

paffe .M' l'Evefque d'Authun

y officia en Habits Pontifi



GALANT. II

caux , & le Pere Louis , Reli-

gieux Penitent du Convent

de Nazareth, fit un Difcours

qui fut admiré de tous ceux

qui l'entendirent
. Ilprit pour

fon Texte ce Paffage de la

feconde Epiftre de S. Paul

aux Corinthiens. Gratias Deo

fuperinenarrabilia dona eius , &

adreffa d'abord la parole àce

Prelat , en ces termes.

T

Our est faint , Monfei-

gneur, tout est juste , tour

eft loüable dans la Ceremonie qui

nous affemble. Tout y eft faint

c'eftà Dieuque nous venons ren
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dre des actions de graces aprésluy

avoir adreffé des Prieres. Touty

eft jufte ; c'est pour une des plus

raresfaveurs que nous en puiffions

jamais obtenir , que nous ne
世

pourrons jamais affez meriter.

Tout y est loiable ; on voit écla-

ter dans voftre Grandeur le zele

de l'Etat de la Religion ; dans

les illuftres Filles de cette Commu-

nauté, une émulation noble

une devotionfolide ; dans toute

·l'Affiftance', un contentement &

unefatisfaction inexplicable. Ce

n'eft point aufft , Monseigneur ,

pour exciter ces fentimens dans

les cœurs queje parois un moment
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13

dans cette Chaire ; c'est pour y

prendre part , c'estpour y applau

dir, c'est pour congratuler toute la

France du grand bien-fait qu'elle

vient de recevoir du Ciel par

le rétabliſſement
de la fantedis

Roy.

Mais que dis-je , Meffieurs

où voudrois-je icy m'engager?

La graceque le Ciel nous accorde

en confervant noftre incomparable

Monarque , eft unefuite de celle

qu'il nous afaite quand il nous l'a

donné; & qui nefait , Meſſieurs,

qu'il eft autant impoffible de s'en

expliquer que de la reconnoiftre ?

Le rendre à nos vœux lors qu'il
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E

avoit peut efirefujet de l'enlever

à nos crimes , c'est affermir plus

que jamais la plus floriffante de

toutes les Monarchie
s

, appuyer

tout ce qu'il a medité de grand

juſqu'icy , tout ce qu'il a refolu ,

tout ce qu'ila executé ; mais par

quels traits , quels mouvemen
s

,

quelles figures , quelles expreffions

pouvoir atteindre unfujet firele-

vé,& qui ne renferme rien que

d'inoiy de prodigieux !

Un Ancien difoit autrefois

qu'il eftoit bien capable de faire

defcription d'un Ruiffeau , d'un

Torrent , mefme d'une Rivie

re ; mais lors qu'il s'agiffoit de re-
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prefenter l'Ocean , le voyant fi

vafte fi étendu fi profond , rouler

fes flots contrefes bords avec tant

"d'impetuofité, les élever tout d'un

coup iufqu'aux nuës , leur creuſer

auſſi toft des abiſmes , ſe ioüer des

plusgrands Vaiffeaux , tantoft les

brifer contre les rochers , tantoft les

engloutir parfes tempeftes, il ve-

noit , difoit-il , à fe perdre dans

cette vafte étendue , dans cette

profondeur ; ces flots , ces naufra-

ges , ces tempeftes & ces abijmes.

Ilnous arrive la mefme choſe lors

que nous voulons entreprendre

quelque Difcours à la louange de

Louis LE GRAND. D'abord
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A:

que nous nous arreftons pour le

contemple
r , noftre imaginati

on

fe trouble, nos idéesfe confondent

& s'égarent, & nos forces ne

pouvantfoutenir noftre zele, nous

fommes contraints de baiſſer la

veie, d'avouer que nous ne&

où il

pouvons porter nos penſées , où

a portéfes Armes & fa réputa-

tion.

Nous l'avons demandé long-

temps , & Dieu s'eft plû long-

temps à nous écouter pour nous

faire entendre,en nous le donnant,

que c'eftoit plutoft un Enfant de

la Grace qu'un effet de la Na-

ture ; mais dans la ferveur de
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nos Oraifons , & l'impatience de

nos defirs , le demandions- nous

tel qu'il eft aniourd'huy ? Si un

Prophete nous euft dit alors. Le

Prince que Dieu vous deftine doit

obfcurcir la gloire des Heros de

l'Antiquité, & devenir le mo-

delle fur quifeformeront les Heros

à l'avenir.

Vousle verrez désfes premieres

annéesfufpendre , allarmer , fou-

mettre toute l'Europe ; la fufpen-

dre dans l'attente de fes deffeins ;

l'allarmerpar le nombre & la ra-

pidité de fesVictoires ; la foumet-

tre fans refiftance à toutesles vo-

lantez s'ouvrir pour cela de nou

Decembre 1686. B
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veaux chemins parmy des lieux

inacceffibles , dompter la Nature

les Elemens , braver les iniu-

res du temps des Saifons , a-

neantir les proiets de ceux qui

voudrontfeliguer contre luy ; a-

batre l'orgueil des uns , punir la

temerité des autres
rendre par

fonfecoursfes Alliez invincibles;

donner la loy à tout le monde , ne

la recevoir de perfonne.

Vous le verrez toujours à la

teste de fon Canfeil & de fes

Armées, estre l'ame de celuy la

par la fuperioritédefon genie,don-

ner le mouvement à celles- cypar

l'ardeur& par l'intrepidité defon
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courage , prendre en tout temps

defi iustes mesures , qu'elles affi-

reront la réuffie de toutes fes enire-

prifes.

Vous le verrez redoutablefur

Mer autant que fur Terre ,

pouffer le Commerce iufque chez

les Nations où le Soleil fe leve

fe couche reformer tous les

abus , cultiver toutes les Sciences,

embellir tous les Arts , ne laiffer

aucun merite fans Eloge & fans

récompenfe. !

Vous le verrez
fupprimer le

Blafpheme , confondre l'Impieté ,

retrancher les Duels , étouffer les

nouveautez, extirper l'Herefie

Bij
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révoquer ce fameux Edit qui la

favorifoit , & que la neceffité des

temps avoit extorque.

Vous le verrez enfin fi glo.

rieuxpar laprife de tant de Villes,

par la Conqueste de tant de Pro-

vinces , par legain de tant de Ba

tailles ,parune conduitefi éclairée,

par des exploits fifurprenans , que

des extremitez de l'Vnivers on

viendra l'admirer , & confeffer

aux pieds de fon Trône qu'il est

encore plus grand en luy- mefme

que dans l'eftime des hommes.

Qui nous l'euftdit , Meffieurs,

l'euffions nouscru ? L'euffions nous

mefmepenfé ? Nous te voyonsce
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des

pendant. Les Siecles paffez les

plus memorables fe retirent de

honte de n'avoirfait par les He

ros les plus magnanimes que

effays de celuy- cy , & les Siecles

futurs feroient au defefpoir , s'ils

n'apercevoient dansfon Sing qui

coule déia en plufieurs veines, le

principe fecondde toutes les actions.

les plus extraordinaires & les

plus éclatantes. Nous le voyons,

& nous en verriors encore da-

vantagefifa moderation ne s'estoit

oppofée mille fois à fa gloire , &

fifa pieté
eté ne cedoit encore autour-

d'huy à toutes fes pretentions.

Jofué pourfuit les Ennemis d'If
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rael , acheve de les défaire

mais les pourfuvroit il avec tant

de vigueur , les déferoit- il a-

vec tant de facilité , fi le Soleil

pourluyendonnerle loifir ne vou

loit bien
s'arrefterquelque temps.

Se le feul recit de tant de mer

veilles luy dévoue tous les efprits

& tous les cœurs , fa prefence

charme tous ceux qui font affez

favorifez du Cielpour l'aprocher

de prés, eftre toujours devant

luy. Cet air mefléde Majesté&

de douceur qui inſpire rout enſem

ble le respect & l'amour ; ces pa-

roles , ou plutoft ces Oracles qui

donnent fur le champ le sort
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le droit aux Parties ; qui inflrut

fent , quidémeflent , qui décident ,

qui contentent , qui bonorent tous

ceux aufquels ils s'adreffent ; cette

égalité d'ame , incapable d'altera-

tionfous le poids de tant d'impor

tantes affaires ; cet empire abfo-

lu de foy-mefme qui confacre tou-

tesfespaffions,& quine leurper-

met de fe foulever que pour

faire fervir aux Vertus ; Que

vous diray-je , Meffieurs ? toutes

ces qualitez éminentes qui le fe-

roient Roy par les Loix de la

Nature de laRaifon, quand il

ne le feroit pas par celles de la

Naiffance& du Royaume ; tour

خون

les
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cela nous ravit ,&nousfaitcon-

noiftre affez combien eft precieux

le don que Dieu nous fait , en le

faifant comme naiftre une feconde

fois aprésfa maladie , pour nos

avantages & noftrefelicité.

Auffine le recevons nous pas ce

don precieux avec indifference ,

nous pouvons bien nous rendre cet-

te juſtice , puifque nous n'avons

pas efté infenfibles à la triſte nou-

velle que nous receufmes il

quelques jours duperil où eftoit S4

Sacrée Majefte.

y a

Mais encore en cela le Roy

nous a-t-il ménagé par un amour

tendre & paternel envers fon

Peuple.
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Peuple. Ilne nous a prefque pas

donné le temps de prévoir d'a-

prehender ce qui auroit púnous ar-

river de fa perte ; plus fenfible à

nos interefts qu'aux fiens , il a

voulu nous épargner la douleur&

la crainte, & fe refervant tout le

malpour luyfeul, il ne nous afait

avertir de l'Operation dangereufe

à laquelle il s'eft expofe que

qu'elle a esté faite avec tout le

fuccez poffible , pour nous donner

ainfi tout d'un coup une ioye que

nous ne devons point à une trifteffe.

precedente , mais à un bon heur

foudain & inefperé.

lors

Au reste , Meffieurs , quand

Decembre 1686.
C
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Dieu n'euſt point exaucé nòs

vœux , nos voix & nos foûpirs ,

pouvoit-il voirfansfe laifferfléchir

La fainte difpofition d'un cœurqu'il

a toûjours entre fes mains ? S'il

prolongea autrefois la vie à Eze-

chias , touché par les larmes

les gemiffemens de ce Prince , la

pouvoit-il refufer , ie ne dis pas

aux gemiffemens aux larmes,

mais à la constance , & à la re-

fignation du Roy ? Sans s'effrayer,

fans pálir, fans murmurer

mettant entre les mains defa di-

vine bonté , & fa fanté et le

falut defes Peuples , il afouffert

en Heros , encore plus en Chré-

0

3
rem
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qu'eux & par la pratique des

plus rares vertus , dont ce grand

Prince nous donne de fi beaux

exemples tâchons de nous rendre

dignes de le poffeder long-temps :

car comme Dieu donne quelque-

fois àfon Peuple des Rois dans fa

Cij
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le

colere , il ofte auffi quelquefois à

fon Peuple les Rois qu'il luy

donnz pour fon bonheur & fes

avantages.

Continuez d'offrir pour

mefme fuier vos pieux exercices ,

Vous Mefdames , qui avez me-

rité d'eftre louées par la bouche

de Sa Maiefté , Vous dont Elle

protege les Maifons &l'Inftitut ,

Vous à qui Elle a confié ces ieunes

Plantes nouvellement arrachées

d'une terre étrangere &ſterile ,

afin qu'elles produisent par vos

travaux& par vos inftructions

desfruits de vie dans la Vigne du

Seigneur. Mais vous- mefmes ,

7
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mes cheres Sœurs, feriez vous af-

feznegligentespourmanquer à un

fi iufte devoir ? Vous, dis- ie , qui

luy eftes obligées de vostre Con-

verſion , & qui avez esté apel-

lées parfes foins des tenebres à la

lumiere. Entrez donc toutes dans

l'esprit de l'Eglife , dans les fenti

mens de la France Foignez vos

vœux& vos prieres aux prieres

aux vœuxde cet Illustre Pre-

lat,qui vaacheverune Ceremonie

à laquelle par mon Difcours ay

fouhaité aioûter quelque chofe ;

mais que ie n'ay peut- eftre que

trop long-temps interrompue.

Avant ce Difcours on a

C iij
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voit chanté le Pange lingua,&

fi-toft qu'il fut finy,on com-

mença le Salut.

M le Cardinal Ranuzzi

vint dire la Meffe dans ce

Seminaire un des jours de

la Neuvaine. Il fut receu

par la Superieure à la teſte de

la Communauté qu'il trouva

compofée de cent foixante

Perfonnes. Il loua la modef

tie des Penfionnaires , & ex

horta les nouvelles Catholi

ques qui yfont en fort grand

nombre de prier pour la

Santé de Sa Majesté. Leur

ferveur a efté telle que la
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Neuvaine generale eftant a-

chevée , elles ont demandé

avec inftance qu'il leur fuft

permis d'en faireune autre ,

qu'elles puffent dire eftre la

leur . La pompe des Ceremo

nies qu'elles avoient admi-

rées dans la premiere , les

porta à faire commencer la

feconde , par une Meſſe ſo-

lemnelle , & afin de mieux

marquer l'eftime qu'elles

font de la Hierarchie Eccle-

fiaftique , elles fouhaiterent

toutes de communier le der

nier jour par la main d'un

Evefque. Cette Maiſon eft

>

C iiij
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une
heureuſe retraite pour

celles qui ne veulent point

faire de vœux, où quife trou-

vent hors d'eftat de s'enga-

ger, & l'on peut dire que leur

Inftitut eftun des plus Saints

qui s'obfervent dans un ha-

bit
Seculier &

modefte , qui

mefme permet les vifites &

les forties pour les fonctions

de Charité.
C'eftoit fur ce

pied que S. François de Sales

avoit
commencé l'Ordre de

la Vifitation , mais la défe-

rence qu'il eut pour le Car-

dinal de
Marquemont fon

Directeur ,
rompit fes pre-
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miers deffeins. Quelques Re-

ligieufes vivant avec beau-

coup de defordre , & ne pou

vant fe refoudre à la Cloftu-

re , on fe fervit des Filles de

la Vifitation qui eftoient vê-

tues en Seculieres , pour taſ-

cher de les reduire par leur

bon exemple ; mais il fut im

poffible d'en venir àbout,que

toutes les Maifons de l'Ordre

de la Vifitation ne fuffent

cloiftrées. Lyoncommença ,

quoy qu'Annefi fuft le pre-

mier lieu , où elles avoient

efté inftituées. Voilà ce qui

donna cet Ordre à l'Eglife.
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La pensée de S. François de

Sales n'a point cependant

efte perduë. Quoy que l'In-

ftitut de l'Union Chreftienne

ne foit point precifément

pour visiter les Malades , ce

qui obligeroit à de trop fre

quentes forties, c'eſt lemef

me efprit qui s'obſerve en

bien des choſes. M' Vincent,

premier Superieur General

de la Miffion , affembla quel

ques Dames à Charonne)

regla leur Habit , & com-

mença là le Seminaire. Une

des premieres Filles appellée

Elurin , y eft morte en odeur
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ส รุ

de fainteté. On tient qu'elle

avoit predit la Naiffance de

noftre Augufte Monarque.

M' le Vacher , Preftre d'une

infigne piété , prit la place

de M Vincent , & mourut

il y a fix ans aux Religieufes

de S. Gervais , avec la répu

tation d'une vertu extraordi

naire. Ce Seminaire s'eftant

augmenté , & ayant remply

divers Hofpices , on a efte

obligé d'acheter un des plus

grands Hotels de Paris,pour

contenir tant de bons fujets

qui fe prefentent. On en a

mefine envoyé dans les Pro
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vinces , & il y en a des Mai-

fons eftablies en plufieurs

Villes , à Caen , à Sedan , à

Mets , & c.

Le du mefme mois M
25.

l'Abbé Billet , Procureur &

Chefde la Nation de France,

fit celebrer une Meffe folem

nelle dans le College de Na-

varre , pour rendre graces à

Dieu de l'entiere guerifon de

Sa Majeſté. L'Eglife eftoit

ornée de riches Tapifferies ,

& l'Autel éclairé d'un tres-

grand nombre de Cierges

chargez des Armes de Fran-

ce. M l'Abbé de Calogne
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fut le Celebrant, & fit remar

quer dans toute cette action

fa pieté & fa modeftie. On

diftribua les Sportules ordi-

naires à plus de fix cens Do-

cteurs, Licentiez, Bacheliers,

Abbez , Curez , Officiers , &

Regens de cette fçavante

Compagnie. M' le Recteur ,

qui préfide dans les plus con-

fiderables Affemblées de l'U-

niverfité, ceda la droite à M

l'Abbé Billet en cette Cere-

monie. Je vous ay déja parlé

de cet Abbé , & fait connoi-

ftre la réputation qu'il s'eft

acquife dans les Pays Etran-
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gers par la profon
de

érudi

tion , & par la fageſſe de ſa

condui
te

.

Le Pere Alexis du Buc, Su,

perieur des Theatins , a fait

voir dans la mefme occafion,

le zele ardent dont il a don-

né des marques en beau

coup d'autres rencontres

Il fit chanter une Meffe fo,

lemnelle , à laquelle toute

fa Communauté communia.

L'Exandiat fut auffi chanté à

l'iffuë de Vefpres , & les Lita

nies à la fin de la Priere du

Soir. Ces Prieres furent con-

tinuées pendant neuf jours,
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& la Neuvaine fe termina

par une Meffe en Mufique

de la compofition de M¹ Lo-

renzani , à laquelle plufieurs

Perfonnes de qualité afſiſtes

rent. Ce fut encore le Pere

Alexis du Buc qui la cele-

bra.

La precieuſe Relique de

Saint Hiacinte a donné lieu

aux Peres Jacobins de la ruë

SaintHonoré,de fe diftinguer

des autres Communautez de

Paris , qui ont marqué tant

de zele pour la conferva-

tion de la Santé de Sa Mal

jefté. La feuë Reine Mere
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Anne d'Auftriche demanda

une Relique de ce Saint au

Prince Cafimir de Pologne ,

qui eftoit alors en France; &

ce Prince eftant de retour à

Cracovie , l'ayant obtenuë

du Roy Ladiflas fon Frere ,

& des Eftats du Royaume,

l'envoya en 1641. à la Reine ,

qui en fit prefent à ces Reli-

gieux , comme du plus pré-

cieux gage qu'elle pouvoit

leur donner de la bien-veil-

lance dont elle les honoroit.

LeRoy invoqua ceSaint dans

la grandeMaladie qu'il eut à

Calais, & luyvint rendre des



GALANT. 41

2

graces publiques de fa gueri-

fon dans leur Eglife. C'eſt ce

qui a obligé le Pere Seguin ,

Prieur de ce Convent , de

faire expofer cette Relique

dans la Chapelle de S. Hia-

cinte.Ony a chanté pendant

neufjours une grand' Meſſe,

& plufieurs autres Prieres.

Pendant que les Preftres ont

dit chaque jour l'Oraifon de

S. Hiacinte , & celle qui eft

pour le Roy , en celebrant

le faint Sacrifice de la Meffe,

les Novices ont offert à Dieu

leurs Communions , & fait

des Prieres extraordinaires.

Decembre 1686. D
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Le Pere Séguin les fait enco

re continuer parune Procef

fion qui fe termine à la Cha-

pelle du mefme Saint , où

l'on chanteles Litanies de la

Vierge, & diverfes Oraifons,

avec une confiance & une

ardeur finguliere.

,

Ml'AbbéVeftier, Docteur

de la Maiſon & Societé de

Navarre , &Doyen du Cha-

pitre de Peronne , a fait auſſi

faire en ce lieu là de grandes

Prieres pour le Roy dans tou-

tes lesEgliſes de la Ville &des

Fauxbourgs. Sa fidelité & fon

zele fe font diftinguez toutes

છે.
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les fois qu'il s'eft offert quel-

que occafion de faire voir

fonrefpect & fon amourpour

fon Prince , & il fait fi bien

toutes chofes, qu'onpeut dire

que la Ville & le Chapitre

de Peronne avoient befoin

d'un ſemblable Chef , a

Celuy de la Ville de Saint

Quentin en Vermandois, n'a

pas montré moins d'ardeur

pour la guerifon du Roy. I

ordonna des Prieres le 25 du

mois paffé , en action de gra

ces dans toute l'étendue defa

Jurifdiction , & l'ouverture:

sen fit le 27, par une Meffe

Dij
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du S. Efprit , que chanta une

excellente Mufique dans l'E-

glife principale. On ordon-

na en mefme temps une Pro-

ceffion dans la mefme Eglife.

tous les Dimanches & toutes

les Feftes , & tous les Mardis

& les Jeudis jufqu'à Noël

avec un Salut.

Je vous ay trop parlé de

Prieres , pour ne vous en pas

faire voir une qui a efté faite

par M l'Abbé de la Chaiſe.
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GAGAGA?GOED?Cora :eDeDeDCA

PRIERE POURLE ROY.

Ouviens-toy, Seigneur,que la

France,Souvie

Qui regardefon Souverain

Commeun miracle de tamain,

Tient de tes bontezfa Naiffance.

Souviens-toy des vœux redou

blez,

Quetant de Peuplesfi zelez

Afin de l'obtenir t'offrirent,

Et conferve leur ce grandRoy!

Qui ,parcedoux airqu'ils refpi-

rent,

Les fait jouir du don qu'ils ont re-

çu de toy.

Tu l'as protegé dans la Guerre »

1%
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Pour le bonheur de fes Sujets

Protege-lependant la Paix

Pour celuy de toute la Térre❗

Que fa piete puiffe enfin

Du nomfunefte de Calvin ,

Abelirpartout la memoire ;

Et qu'à tant de travaux divers.

On ajoûte quepour ta gloire ,

Du Monftre de l'Erreur il purgea:

l'Univers.

Qu'un bonheur conftant toûjours:

marque

Qu'il eft foustaprotection 3:

Comble de benediction

La Maison de cegrand Monar

que.

Que le Dauphin &fes Enfans,

Surles veftiges triomphans,

Soient conduits par ta mainfa-

crée

1
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Etquefon Regne , avant le leur,

Du Siecle d'arait la durée ,

Comme il en a déja Péclat & la

douceur.

L'Operation que s'eft fait

faire le Roy , a donné lieu à

une nouvelle Devife deM

Magnin. Elle a pour Corps

le Soleil éclipfé , & ces pa-

roles pour Ame , Terret , non

deferitorbem.

Regnantfurla Terre & l'Ondes

Sa peine en vain icy bas

Remplit de terreur le Monde,

Il ne l'abandonne pas.

Je finis par un Magrigal

de M Vignier, fur le meſine

fujet.

3
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Voy que LOUIS, ait fait,

ilfaut dire aujourd'huy,

Que ce qu'il vient de faire avec

tant d'affeurance ,

Eft un vray coup d'Estat qui met

toute la France

Horsde crainte & d'ennuy ;

Et l'on peut deformais avoüerfans

fcrupule ,

Que l'Univers entierfoulevé contre

lay ›
J

Nous euftfait moins de peur qu'une

fimple fiftule.

Je vous envoyay ladernie

re fois une Eſtampe où font

gravées les Armes des vingt-

fept Cardinaux de la dernie

re promotion, & je vous par.

lay de chacun d'eux en par-

ticulier.
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ticulier. Depuis ce temps- là

onm'a donné une Lettre écri-

te par Mr Chaffebras de Cra-

mailles à Mr le Duc de Saint

Aignan , fur ce qui s'eft paffé

à Rome à cette Promotion ,

avec un Difcours fuccint,

contenant l'origine des Car-

dinaux , la grandeur de leur

Dignité, combien il y en doit

avoir dans le Sacré College,

ce que c'eft que leur Titre ,

& la maniere dont fe fait

leur élection. Toutes ces

chofes font fort curieufes, &

pour n'en rien retrancher ,

je vay mefervir des mefmes

Décembre 1686. E
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termes que j'ay trouvez dans

la Lettre de Mr Chaffebras.

Voicy ce qu'il a écrit.

Late

Es Papes à l'imitation

de Saint Pierre & de fes

premiers Succeffeurs , ont

toûjours retenu pour eux l'E-

vefché de Rome , comme le

premier Evefché du Monde ,

& le lieu particulier de leur

réfidence , quoy qu'ils fuf-

fent établis de Dieu les Chefs

de tout le Peuple Chreftien ,

de mefine que certains Re-

ligieux , qui restent Prieurs

ou Abbez particuliers du

2001:
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Monaftere où ils demeurent,

bien qu'ils foient Generaux

de tout leur Ordre. Delà eft

venu que ne pouvant entrer

eux-mefmes dans le détail du

Gouvernement de leur Dio-

cefe ,pendant qu'ils avoient

à regler le Spirituel de toute

la Terre , ils firent choix d'un

certain nombre d'Evefques ,

.de Preftres & de Diacres

pour les foulager,comme au-

tant de Coadjuteurs & de

Vicaires.

Les premiers faifoient la

fonction d'Evefques dans le

détroit de Rome à la place

E ij
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C

du Pape , & avoient chacun

leur Eglife Epifcopale dans

l'Enceinte du Dioceſe, 9.

Les Preftres eftoient titu-

laires des Paroiffes de la Vil-

fe , & prenoient la conduite

des Ames comme les Cu-

rez font aujourd'huy , & les

Diacres avoient le foin de

quelques Eglifes ou Chapel-

les de Devotion qu'ils te-

noient en Diaconies , & de.

voient affifter le Pape quand

il officioit publiquement.

Ces trois Ordres eurent le

nom de Cardinati ou Cardina

dire qu'ils eftoientles , pour
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les premiers & les Chefs des

autres & que c'eftoit ſous

leur conduite que rouloient

toutes les affaires du Dioceſe;

& parce que les Preftres &

les Diacres de quelques au-

tres Villes prirent auffi le

mefme nom de Cardinaux ,

afin de fe diftinguer des au-

tres Preftres & des autres

Diacres qui leur eftoient in-

ferieurs & foumis , les Papes

ordonnerent qu'il n'y auroit

que ceux qu'il avoit choifis

qui fepourroient honorer du

titre de Cardinal , ce qui a

efté inviolablem
ent

obfervé

par la fuite. E iij
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Avec le temps ces Digni-

tez le font rendues fort re-

commandables. Les Papes

qui ne choififfoient pour

Cardinaux que des perfonnes

d'un merite fingulier , & d'u-

ne vertu acomplie ,
com-

mencerent à avoir une entie-

re confiance en eux. Ils les

reveſtirent des principales

Charges& Dignitez ; ils leur

donnerent le premierRang

dans tous les Tribunaux , &

dans toutes les Congrega

tions ils leur mirent en
;

main les affaires les plus im-

portantes ; ils les firent leurs
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le Spiri-

Confeillers d'Etat pour le

Temporel & pour

tuel de leur double Royau-

me , & ne reglerent prefque

plus rien que par leurs avis &

par leur Confeil ; de forte

que peu à peu ils font mon-

tez au faifte de la gloire ou

nous les voyons , & fe trou-

vent aujourd'huy les pre-

miers du Clergé , faiſant la

mefme figure dans l'Etat Ec

clefiaftique que faifoient au-

trefois les Senateurs Romains

dans l'ancienne Rome.

Mais ce qui relève infini-

ment l'éclar de ce haut rang,

E
24
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pas au& qui leur donne le

deffus des Evefques & des

Patriarches mefmes , c'eft la

puiffance abfoluë qu'ils ont

dans l'Eglife durant le Siege

vacant le droit d'élire le

nouveau Pape , & l'avantage

d'eftre les feuls fur qui tombe

cette Election .

Ces grandes prerogatives

leur ont acquis le titre de

Princes de l'Eglife Univer-

felle , & en cette qualité ils

pretendent aller du Pair avec

les Teftes couronnées , &

trouvent peu de Princes dans

T'Italie qui leur veüillent dif

puter le pas.
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Il eftoit jufte que dans un

pofte fi relevé ils euffent des

marques exterieures qui fif-

fent connoiftre la grandeur

d'une Dignité fi éminente.

Pour ce fujet les Souverains

Pontifes ont voulu qu'ils fuf-

fent toûjonrs veftus de Pour-

pre,& principalement quand

ils paroiffent en public.

Innocent IV. fut le pre-

mier qui leur donna le Cha-

peau rouge , l'on pretend

que c'eftoit la couleur dont

les Papes s'habilloient alors.

Boniface VIII. permit aprés

aux Cardinaux Seculiers de
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porter l'Habit rouge , quand

les Papes commencerent

fe veftir de blanc. Paul III.

leur accorda le Bonnet rou-

ge ; & enfin Gregoire XIV.

permit aux Cardinaux Reli-

gieux de le porter , voulant

neantmoinsqu'ils continuaf

fent toûjours à s'habiller de

la couleur de leur Ordre.

Toutes ces differentes cou-

leurs ne font pas fans raiſon ,

& fans quelque forte de My-

ftere. Le Pape eft veftu de

blanc , pour donner à enten-

dre que fa vie doit eftre plus

pure & plus nette que celle
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detous les autres Chreftiens ,

& qu'il faut eftre fans tache

& fans deffaut pour s'affeoir

dans la Chaire de S. Pierre.

La Pourpre eft la couleur

des Rois & des Empereurs ,

mais cette couleur a esté

donnée encore aux Cardi-

naux pour les faire reffouve-

nir qu'ils doivent eſtre toû-

jours prets à répandre leur

fang quand il s'agit de foû-

tenir l'intereft de la Foy.

C'est pour cette raifon

qu'ils portent l'Habit rouge

dansles jours ordinaires , qui

eft la Pourpre naturelle & la
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>

veritable couleur du fang ;

au lieu que dans les jours de

trifteffe ils prenneut le Violet

qui eft une couleur de Pour-

pre plus lugubre & plus obf-

cure & qui imite affez le

fang livide d'un homme ac-

cablé de maladies , & de cha

grins ; & parce que durant

deux jours de l'année quifont

le troifiéme Dimanche de

l'Avent , & le quatriéme

Dimanche de Carefme , l'E-

glife mefle un peu de joye

dans fa trifteffe , comme

ayant paffé la moitié du

temps de Penitence , & fe
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voyant approcher des jours

heureux de la Naiffance & de

la Refurrection du Sauveur ,

alors les Card
inaux prennent

une étoffe de rofe-feiche, qui

eft beaucoup plus rouge que

le violet , & qui eft neant-

moins plus fombre que le

rouge mefme,

br Pour les Cardinaux Reli-

gieux ils ont retenu ,jufqu'à

prefent la couleur de leur

Ordre fur leurs habits , & les

Papes ont voulu faire voir

par là exterieurement l'efti-

me qu'ils ont toujours faite

de la Hierarchie reguliere ,
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voulant bien l'admetre avec

la Seculiere dans tous les

honneurs du Clergé ; ils leur

ont feulement accordé le

Chapeau & le Bonnet rouge

pourles diftinguer des autres

Prelats.

A l'égard du nombre des

Cardinau
x il n'apas toûjour

s

efté le meſme , l'on pretend

qu'ils n'estoien
t que vingt-

cinq dans les prémiers Sie-

cles , & queRome eſtant di-

vifée en vingt cinq Paroiffes,

ilsen eftoient les Curez & les

Paſteurs. Mais pour ne point

eatrer fiavant dans les obfcu
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ritez de l'Antiquité , fi nous

voulons nous en tenir aux

Siecles plus recens , où l'Hi-

ftoire paroift plus claire &

moins embarraffée,noustrou

verons qu'ils ont efté long-

tempsfixezà cinquante-trois,

dont il y en avoit fept Evef

ques , vingt huit Preftres , &

dix huit Diacres.

Les Evefques eftoient les

Coadjuteurs du Pape dans le

Dioceſe de Rome, & préf-

doient fur le Clergé de l'Egli-

fe de S. Jean de Latran , la

principale des cinq Patriar-

chales dela Ville,& qui a efté
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par

recon
nue

diver
ſes Bulle

s

pour la premi
ere

Eglif
e & la

plus anci
enne de tout le

mond
e

. Ils s'y trouv
oient

tousfept alter
nativ

ement

, &

chac
un avoit un jour de la

fema
ine où il celeb

roit la

Meſſe fur le grand Autel, qui

eft celuy fur leque
l

S. Pierr
e

a offert plufi
eurs fois en Sacri-

ficele Corp
s preci

eux
du Re-

demp
teur du Mond

e
, & lors

-que Sa Saint
eté

voulo
it

cele-

brer Elle-mefin
e
fur cet Au-

tel ou ailleu
rs

, les Cardi
-

naux Evefq
ues

la devoi
ent

acco
mpag

ner

, & luy fer-
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vir d'Affiftans ; ils ne laif-

foient pas outre cela d'avoir

leurs Eglifes Epifcopales aux

environs de Rome.

Les vingt- huit Preftres

eftoient diftribuez dans les

quatre autres Eglifes Patriar-

chales , S. Pierre , Saint Paul ,

Sainte Marie Majeure , &

S. Laurent. Ils eftoient fept

dans chacune de ces Eglifes,

où ils exerçoient l'Office de

Vicaires du Pape l'un aprés

l'autre. Celuy qui eſtoit de

jour difoit pareillemen
t

la

Meffe fur le grand Autel.

Décembre. 1686. F.
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Ce privilege eftoit fi con

fiderable, que les Souverai
ns

Pontifes fe le font refervez

depuis à eux feuls ; en forte

que prefente
ment

il n'y a

que le Pape qui puiffe cele-

brer fur leMaiftre Autel de

ces cinq Bafilique
s

; & quand

il donne la permiffi
on

à quel-

qu'undes Cardinau
x
d'y dire

la Meffè à fa place , il luy en

fait delivrer chaque fois une

Bulle particuli
ere

fcellée en

plomb, quele Cardinal eſt o-

bligé de faire attacher à l'un

des coins de l'Autel , durant

tout le temps de l'Office, afin
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que les Affiftans la puiffent

lire,&foient témoins de fa li-

cence. Ces vingt-huit Prêtres

avoient chacun une Eglife

particuliere dans Rome , où

ils exerçoient toutes les fon-

ctions Parochiales ."

Des dix huit Diacres ily en

avoit quatorze dans les qua

torze quartiers de la Ville ,

& lesquatre autres devoient

toûjours fe tenir auprés du

Pape. Leur Office eftoit de

chanter l'Evangile & l'Epi-

ftre aux Meffes Papales , d'a-

voir le foin des Aumofnes,

& de faire les autres fervices

Fij
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Diaconaux. Ils avoient auffi

chacun leur Diaconé parti-

culier.

Depuis quelques Siecles ce

nombre a efté fort alteré.

Il a commencé à diminuër

quand les Papes ont negligé

de pourvoir aux places va-

cantes des Titres , ou qu'ils

les ont donnez en Comman.

de ; & au contraire il eſt de

beaucoup augmenté lors qu'

ils en ont creé de nouveaux.

Quand Nicolas III . fut fait

Pape , il n'y avoit que huit

Cardinauxparmy les Preftres

& les Diacres ; &un peu a
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"

vant la mort d'Alexandre IV.

il ne s'en trouva que quatre;

mais en revanche l'on en a

veu juſqu'à foixante quatorze

fous le Pontificat de Pie IV.

& cette grande diverfité don

na occafion à Sixte V. d'en

fixer le nombre , qu'il regla

à foixante-dix , en memoire

des foixante - dix Vieillards:

dont il eft parlé dans l'Ecri-

ture. Il ordonna qu'il y en

auroit fix Evefques , cin-

quante Preftres , & quatorze

Diacres , & ce nombre eft

demeuré comme il eft éta-

>

bly. Les Evefques ont cha
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cun leur Eglife dans le dé-

troit de Rome ; les Preftres

ont leur Titre dans la Ville,

& les Diacres y ont leurs

Diaconez.

La Jurifdiction que les

Cardinaux Evefques ont au-

jourd'huy dans leur Eglife &

dans la Ville où elle eft fi.

tuée , eft une veritable Jurif

diction Epiſcopale & ordinai-

re. Il y a cependant cette dif-

ference, que les fept Evel-

chez Cardinaux , dont il y

en a deux de réunis , ne re-

quierent point de refidence,

& font compatibles avec
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d'autres Eveſchez . Celle que

les Cardinaux Preftres & les

Cardinaux Diacres ont dans

leurs Titres & dans leurs Dia

conez , fe peut dire une Ju-

rifdiction prefque Epifcopa-

le. Elle ne s'étend que dans

l'enceinte de l'Eglife & de la

Sacriftie. Ils y ont la Chaire

Epifcopalefousun Dais com-

me les Evefques , ils y benif

fent folemnellement le Peu-

ple ; ils y ont la nomination

des Benefices, quand ce font

des Eglifes Collegiales , & ils

y vont le Rochet découvert

-pour y faire voir leur pou

2
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voir. Parmy ces Titres & ces

Diaconez il s'yrencontre des

Eglifes Collegiales , des Pa-

roiffes , des Convents d'hom .

mes, des Monafteres de Fil-

les , des Hofpitaux , & de

fimples Eglifes de devotion.

Pour ce qui eft de la ma-

niere dont s'élifent les Car

dinaux, il faut encore diftin-

guer. Dans les vieux temps

les Papes n'y faifoient pas

tantdefaçons ,ils envoyoient

querir ceux qu'ils vouloient

faire Cardinaux , & les met-

toient en poffeflion de leur

Eglife fans aucune ceremo

nie.
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nie ; mais dans les derniers

Siecles il n'en a pas efté de

mefme. Quand le Pape avoit.

refolu de faire une nouvelle

Promotion, il convoquoitun

Confiftoire fecret , où il fai

foit entendre fon deffein à

tous les Cardinaux qui s'y

trouvoient.Il examinoit avec

eux lenombre desplaces qu'il

eftoit à

propos de remplir

dans le facré Ĉollege ; il leur

nommoit les Perfonnes fur

qui il avoit jetté les yeux, &;

ceux qui luy avoient efté pro-

pofez par les Couronnes , &

leur laiffoit huit ou dix jours

Decembre 1686.
G
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pour y penſer. Au bout de

ce temps il faifoit affembler

un autre Confiftoire fecret ,

où il écoutoit l'avis & lefen-

timent detous les Cardinaux!

fur les Sujets propoſez. Cha-

cun avoit pleine & entiere

libertéde donner la voix pour

ou contre : & il ne créort de:

Cardinaux que ceux qui paf-

foient à la pluralité des fuf-

frages , rejettant les autres

qui n'avoient pas eu aumoins

la moitié des voix . Cet ordre

eftoit gardé fi ponctuelle-

ment , que les Cardinaux in-

firmes qui n'avoieut pû affi-
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fter au
Confiftoire ,

en-

par écritvoyoient leur avis

ou par Députez.

Depuis ce temps les Papes

ont retranché la plupart de

ces
Ceremonies

, ayant peut-

eftre fait reflexion qu'ils a-

voienten eux la pu
iffance ab.

folue dans ces Elections
. Ils

ont jugé que toutes ces for-

malitez n'eftoient d'aucune

utilité , & qu'au contraire el-

les
pouvoient apporter un

préjudice notable à l'Eglife ,

& beaucoup de fcandale au

Public au fujet des
intrigues

& des cabales qui fe faifo
ient

G ij
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ouvertemen
t

dans l'entre-

temps de ces deux Conſiſtoi-

res.

Quelques-uns ont preten-

du que Leon X fut le pre-

mier qui fe rendit Maiſtre

abfolu des Promotions. Il

vint au commencement du

dernier Siecle , & créa de

fon propre mouvement tren-

te & un Cardinaux tout à la

fois , ce qui donna beaucoup

à penfer à tous ceux qui y

prenoient intereſt , comme

il eft aife de fe l'imaginer.

Les Papes qui l'ont fuivy

en ontufé prefque de mefme,



GALANT. 77

quoy qu'ils ayent eu d'autres

venes que ce Souverain Pon-

tife dans les Promoti
ons qu'-

ils ont faites ; de forte qu'au-

jourd'huy, quand le Pape a

déliberé de faire denouveau
x

Cardinaux , il ne commu-

niquefon deffein àperfonne,

& le tient caché autant qu'il

peut. Il prend le jour d'un

Confiftoirefecret aprés avoir

donné Audience aux Cardi-

naux , & avoir expedié tou-

tes les Affaires pour lefquel-

les l'Affemblée confiftorial
e
.

s'eftoit faite. Sa Sainteté ef-

tant fur le point de fortir , té

Gj
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moigne aux Cardinaux qu'-

Elle eft dans le deffein de leur

donner des Confreres , & leur

demande , fuivant l'ancien

ufage, ce qui leur en ſemble.

Le Doyen des Cardinaux

parle
ordinairement pour

tout le Corps , & chacun ap

prouve feparément le choix

de Sa Sainteté par quelque

figne de tefte, ou
autrement;

aprés quoy le Pape les crée

& les déclare Cardinaux , &

puis s'en va , laiffant fur un

fiege la lifte de leurs noms

qui fe publie à la fortie du

Confiftoire
. S'il se trouve
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quelque Cardinal qui veuille

parler, ou faire remontrance,

ille peut avec toute liberté ,

mais pour l'ordinaire Sa Sain-

teté ne laiffe pas de paffer ou-

tre , n'y ayant égard qu'au-

tant qu'Elle le juge à pro-

pos.

Voilà ce que j'ay crû eftre

obligé de dire pour donner

une idée generale des Cardi-

naux. Je reviens à ce qui s'eft

fait au Sujet de la derniere

Promotion du deuxième de

Septembre,

Quoy quele Pape euft nom-

mé vingt fept Cardinaux

Giiij
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dans cette Promotion , il ne

s'en trouva que dix dè pre-

fens dans la Cour deRome ,

les autres eftant la plufpart

ou Etrangers , ou dans les

Nonciatures. Lors qu'ils fu

rent affeurez de leur élection,

ils firent diftribuer desaumô.

nes aux Pauvres & aux Ne-

ceffiteux de la Ville ; ils paf-

ferent la moitié du jour à re-

cevoir les complimens & les

congratulations de leurs A-

mis & de toute leur Parenté.

La premiere fortie qu'ils

firent , ce fut pour aller fa

luer le Pape , & recevoir de
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fes mains le Bonnet. Ils fe

rendirent l'apréfdifnée au Pa-

Jais de Montecavallo veftus

d'une Soûtane violette, avec

le Rochet & la Mantelle, ou

petit Manteau violet pardef

fus ; c'eft l'Habit que portent

les Prelats àRome.

Ils furent introduits l'un

aprés l'autre auprés du Pape

par un Maistre des Ceremo-

nies.Sa Sainteté eftoit au haut

de la chambre dans un Fau

teüil fur uneEftrade fous'un

riche Baldaquin. Il avoit une

Soutane blanche, avec le Ro

chet de toile fine , le Camail
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rouge & le Cam uro rouge,

qui eft une espece de grand

Bonnet ou grande calotte ,

quiluy couvretoute la tefte,

& defcend un peu fur les

temples , & au deffous des

oreilles.

Le plus ancien des Cardi-

naux entra le premier , & fit

trois genuflexions ; la premie,

re à la porte , la feconde au

milieu de la chambre , & la

troifiéme en abordant Sa

Sainteté. Aprés il fe mit àge-

noux, & le Pape luy mit fur

la tefte un Bonnet quarré

rouge , qu'un de fes Came-
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riers luy prefenta fur une toi-

lette dans un grand Baffin

d'argent , & dans le mefme

temps le Maiftre des Cere-

monies qui l'accompagnoit ,

luy mit le Camail violet fur

les épaules. Auffi toft le Car-

dinalayant ofté fon Bonnet ,

baifa les pieds de Sa Sainre.

té ; il luy baifa enfuite la

main , aprés quoy le Pape

Fembraffa en le faifant rele-

ver.Les autres Cardinaux fu

rent introduits de la mefme

maniere ;& quand ils eurent

tous receu le Bonnet , Sa

Sainteté leur fit donner de
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petits fieges , & les receut à

l'Audience affis & couverts,

L'Audience finie, ils fortirent

en faifant deux reverences

& allerent vifiter le Cardinal

Cibo , qui demeure dans le

Palais , & qui fait la fonction

de Cardinal Miniftre & Pa-

tron ; puis ils s'en retourne.

rent chacun chez eux, où ils

demeurerent jufqu'au Jeudy

fuivant, & receurent incognito

les vifites qui leur furent fai-

tés de la part des Cardinaux ,

des Princes & de la Nobleffe.

Le foir on alluma des feux

dans toutes les rues , chacun
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mit des lanternes & des flam-

beaux à fes feneftres , & à fes

Balcons , l'on donna du Vin

aux paffans dans quantité de

Palais&de Maifons particu-

lieres , & les réjouiſſances

durerent encore le lende-

main toute la foirée.

peau

Le Jeudy 5. du mefmemois

le Pape leur donna le Cha-

le matin dans un Con-

fiftoire public avec beau

coup de folemnité. Les nou-

veaux Cardinaux avoient eu

ordre de fe rendre de bonne

heure dans la Chapelle du

Palais de Montecavallo. Ils y
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vinrent dans leurs Caroffes

de
ceremonie,

accompagnez

d'un grand cortege dePrelats

& deNobleffe. Ils eftoient en

Soutane rouge& en Rochet,

avec la Mantelette & le Ca.

deffus. Quand
mail

rouge par

ils furent
arrivez

au Palais ,

avant
que d'entrer

dans la

Chapelle
, ils quitterent

le

Camail &
la

Mantelette
, &

prirent
la Cappe

violette
&

le Bonnet
rouge . Cette

Cap

pe eft une espece
de grande

Robbe de Docteur
fort am.

ple qui couvre
tout le corps

& les bras,& ne laiffe
qu'une
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petite ouverture devant l'ef

tomachpour paffer les mains.

Les avenues & la Porte dela

7 Chapelle eftoient gardées

par les Suiffes du Pape , & par

deux Maffiers de Sa Sainteté

qui tenoient deux groffes

Maffes d'argent avec les Ar-

mes ; elle eftoit tapiffée de

Damas rouge avec des fran

ges & des galons d'or . Le

Soglioou Trône eftoit de Da-

mas blanc fous un Ciel de

broderie aux Armes de Sa

Sainteté, & du Pape Alexan-

dreVII. & les Bancs des Car-

dinaux eftoient ouverts de
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Tapifferie de Haute Lice,

Deux Maiftres de Ceremo-

nies demeureren
t
à l'entrée

pour recevoir les nouveaux

Cardinaux qu'ils firent pla

cerfur le banc à main droite

du Trône , & la Muſique de

la Chapelle leur fervit d'en-

tretien pendant tout le

temps qu'ils y furent.

Uneheureaprés les anciens

Cardinaux le rendirent auffi

au Palais de Montecavallo

dans la Salle du Confiftoire,

Ils eftoient habillez comme

les nouveaux fans aucune dif-

ference. La Salle eftoit pareil-
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lement ornée de Damas ; le

Trône eftoit apuyé contre le

mur ,& élevé fur une Eftrade

de quatre degrez , les Bancs

des Cardinaux faifoient un

quarré autour du Trône , &

l'eſpace vuide qui fe trouvoit

entre les Bancs & les murs

eftoit deftiné pour les Pre-

lats, pour les Gentilshommes

des Corteges , pour les Etran-

gers , & generalement pour

tous ceux que la curiofité a-

voit attirez. Deux Maffiers

de Sa Sainteté gardoient la

Porte du Confiftoire , & les

Suiffes eftoient fur les mon

Decembre. 1686. H
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tées , dans les Anti- Salles ,&

autour des Bancs de la Salle ,

& prenoient le foin de faire

ranger le menu Peuple , &

de ne laiffer entrer que les

Perfonnes d'aparence & de

mife.

Quand la plus grande par

tie des anciens Cardinaux fu-

rent venus , un Maistre de

Ceremonies leur vint donner

avis que tous les nouveaux

Cardinaux eftoient arrivez.

Auffi toft les trois Cardinaux

Chefs d'Ordre , je veux dire,

le plus ancien des Evefques

le plus ancien des Preftres, &
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le plus ancien des Diacres

fe tranfporterent dans la

Chapelle avec le Cardinal

Altieri , Camerlingue de la

Sainte Eglife , & le Cardinal

Crefcentio,Carmerlingue du

Confiftoire precedez de

deux Maiftres de Ceremo.

nies , & d'une partie de la

Gardé Suiffe , & ils y firent

prefter le ferment aux nou-

veaux Cardinaux furd'Autel..

Cela eftant fait, ilsretournee

rent au Confiftoire , laiffand

lesnouveaux Cardinaux dans

la Chapelle,où les Muficiens

s'appliquerent de nouveau à

Hij
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faire paroiftre la jufteffe de

leurs voix & la delicateffe de

leurs compofitions.

Sur les quinze heures d'I

talie qui pourroient eſtre en-

viron dix heures du matin

fuivant l'Horloge de France ,

le Pape fe rendit au Con-

fiftoire veftu pontificale-

ment en
Chape & en Mître

d'étoffe d'or. Sa queue eftoit

portée par le Prince Colon-

ne , Prince du Soglio , Cheva-

her de la Toifon , & Grand

Connetable duRoyaume de

Naples. Le dernier des Au-

diteurs du Tribunal de la
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Rotte marchoit devant luy

tenant fa Croix Patriarcha-

le , & deux Officiers por-

toient deux Eventails deplu-

mes de Paon atachez à de

grands batons dorez.Le Pape

eftoit environné des Patriar

ches , des Archevefques &

des Evefques affiftans ; des

Officiers de fa Chambre, des

trois Confervateurs de la Vil

le , & du Prieur de Capo-

Raconi.

Il entra en donnant la Be-

nediction que les Cardinaux

receurent de bout & nuë

tefte, & tout le Peuple à ge-
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noux&découvert. Lors qu'il

fe fut placé fur le Trône , les

deux plus anciens Cardinaux.

Diacres fe mirent à cofté de

luy fur deux petits placets ou

tabourets Le Connetable

Colonne fe tint debout &

découvert à la droite de Sa

Sainteté auprés du premier

Cardinal Diacre. Les trois

Confervateu
rs

de Rome qui

font comme nos Echevins

ou Capitouls,ſe rangerentfur

le troifiéme degré du Trône

avec le Prieur deCapo-Raconi,

qui reprefente le Chef&Co

lonel des Capitaines des
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Quartiers de la Ville. Ces

quatre Officiers eftoient vê-

tus d'une Robe de Satin noir.

Les Patriarches , les Arche-

vefques & les Evefques Af

fiftans fe tinrent aux envi-

rons du Trône , pour préfen-

ter au Pape le Cierge & le

Livre quand il en auroit be-

foin. Les Officiers de la

Chambre fe diſperſerent en

differens endroits de la Salle ,

& les Cardinaux demeure-

rent fur leurs Bancs affis &

couverts.

Aprés que tout le monde

eut pris place, le Pape receut

N
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l'Obedience des Cardinaux.

Ils y allerent l'un aprés l'au-

tre nû tefte , les bras & les

mains renfermées fous leurs

Cappes. Ils firent un grand

tour dans le Quarré , monte-

rent par le milieu du Trône,

& s'en retournerent par la

droite , aprés avoir baisé la

main de Sa Sainteté. L'Obe-

dience finie , le Pape députa

les deux Cardinaux Diacres

Affiftans , les autres Cardi-

naux Diacres & les derniers.

Cardinaux Preftres pour aller

querir les uouveaux qui at-

tendoient devant la Chapel-

le,
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le , & cependant afin que le

Confiftoire nedemeurait pas

inutile , un Avocat confifto.

rial commença debout &

nuë tefte, un Difcours d'Elo-

quenceen Latin , au fujet de

la Canonifation d'un nou-

veau Serviteur de Dieu.

Les Cardinaux revinrent

unquart-d'heure aprés , con-

duits par quatre Maiftres de

Ceremonies. Le Cardinal de

Angelis qui eftoit le premier

des Nouveaux, eftoit au mi-

lieu des deux Cardinaux Dia-

cres Affiftans , & les neuf

autres avoient chacun un

Decembre 1686. I

<
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Ancien à leur droite. En en-

trant dans le Quarré , ils fi-

rent une profonde reveren-

ce ; ils en firent une autre de

vant le Trône , & une troi-

fiéme aux pieds des degrez

où ils monterent & fe mirent

à genoux , baiſerent les pieds

du Pape , & fa main droite ,

& enfuite fe releverent aprés

avoir receu l'embraffade de

Sa Sainteté . De là ils allerent

embraffertous les autres Car-

dinaux , & retournerent ſe

metre à genoux fur le Trône,

où Sa Sainteté leur mit un

Chapeau rouge fur la teſte



GALANT. 99

›

en lifant quelques Prieres &

Oraifons dans un Livre que

tenoit le ſecond des Patriar-

ches Affiftans , pendant que

le premier éclairoit Sa Sain-

teté avec une Chandelle de

cire. Cela fait , on leur ofta

le Chapeau , ils fe releverent,

ils firent une reverence
, ils

defcendirent du Trône & al-

lerent prendre poffeffion de

leurs places parmy les autres

Cardinaux Le Pape s'en re-

tourna dans le mefme ordre

qu'il eftoit venu en donnant

la Benediction , & les Cardi-

naux eftant demeurez dans

I ij
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leConfiftoire, la Mufique de

la Chapelle entonna le Te

Deum à la porte , & marcha

en Proceffion , les Cardinaux

fuivant deux à deux , & les

Anciens donnant toûjours la

droite aux Nouveaux.

Quand ils furent arrivez à

la Chapelle , les Anciens pri-

rent leurs places ordinaires

fur les Bancs,& les Nouveaux

fe mirent à genoux fur le

marche-pied de l'Autel , &

fe tinrent le vifage profterné

contre terre , & la tefte cou-

verte du capuce de leur Cap :

pe pendant que le Cardinal
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Cibo qui reprefentoit le

Doyen , difoit les Oraifons

mentionnées dans le Rituel.

Les Prieres eftant finies , les

nouveaux Cardinaux forti-

rent les premiers , & demeu-

rerent à la porte de la Cha-

pelle pour remercier les An-

ciens à mesure qu'ils paf-

foient , & enfuite chacuns'en

retourna chez foy.

Les nouveaux Cardinaux

trouverent à leur retour leurs

Palais tous changez de face.

Ils avoient donné ordre dés

le matin à des Feftaroles , de

les ajufter d'une maniere a

Liij
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greable &galante. Ces Felta-

roles s'eftoient aquitez admi-

rablement bien de leur com.

miffion. Ils avoient mis fur la

porte de chaque Palais & au

plus bel endroit un Cartou-

che des Armes du Pape , &

unautre au deffous de celles

de la famille des Cardinaux .

Ils avoient encore orné la

Façade de Damas , de Satins ,

de Taffetas & d'autres étoffes

de foye enjolivées de gazes

d'argent , & de clinquans dé-

coupez avec de grandes Fi-

gures peintes qui reprefen-

toient la Foy ,l'Eſperanee ,
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la Charité , la Force , la Tem-

perance , la Prudence , la Ju-

ftice , & plufieurs autres Ver .

tus qui fervent à relever la

pourpre du Cardinalat.

L'aprefdifnée les nou-

veaux Cardinaux s'affemble-

rent dans l'Eglife de Sainte

Marie in Valicella ,. que l'on

appelle communément l'E-

glife neuve ,d'où ils partirent

tous enſemble pour rendre

leur devoir au premier Chef

des Apoftres. Ils avoient cha-

cun à leur fuite dix ou douze

Eftafiers de livrées qui fai

foient enſemble une agreable

I iiij
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diverfité de couleurs.

Les cinq Cardinaux Prê

tres monterent dans un Ca-

roffe , les cinq Cardinaux

Diacres fe mirent dans un

autre & ces deux Caroffes

ettoient fuivis d'une centaine

d'autres Caroffes remplis de

leurs Officiers , & de quan-

tité de Gentilshom
mes qui

eftoientvenus leur faire Cor-

tage commele matin. Ils def

cendirent à Saint Pierre dú

Vatican , & allerent adorer

le Saint Sacrement fur un

Prie Dieu qui leur avoit efté

preparé , aprés ils firent leur
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priere fur un autre Prie-Dieu

devant la Confeffion de Saint

Pierre ; ils vifiterent enfuite

le Cardinal Lud
ovifioDoyen

du Sacré Colege , aprés quoy

ils allerent faluer la Reynede

Suede, puis s'en retournerent

à leurs Palais. Le lendemain

& les deux autres jours fui-

vans ils vifiterent les autres.

Cardinaux qui leur rendi-

rent la vifite quelques jours

› aprés.

Quand ils arriverent chez

la Reyne de Suede , le Mar-

quisDel Monte,GrandCham

bellan de cette Princeffe les.
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vint recevoir au haut de l'EL

calier , & les introduifit au-

prés de Sa Majefté qui vint

au devant d'eux jufqu'à la

porte
de fa Chambre fans en

fortir. Aprés qu'ils luy eurent

fait leurs complimens , la

Reyne alla fe inettre fous un

Dais dans un Fauteuil de ve

lours garny de galons & de

franges d'or , & les Cardi-

naux fe placerent dans des

Fauteuils de velours à cofté ,

les cinq Preftres à la droite

& les cinq Diacres à la gau-

che.Ils eurentun petit quart.

d'heured'Audience où ils de-
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meurerent affis & couverts.

Enfortant la Reyne les laiffa

au mefme endroit où elle les

avoit receus & le Marquis

Del Monte les reconduifit de

mefme jufqu'au haut du de.

gré de la Salle.

Le 16. Septembre le Pape

fit la Ceremonie de leur fer-

mer la bouche dans un Con-

fiftoirefecret, & quinze jours

aprés il fit la feconde Cere-

monie de la leur ouvrir dans

unautre Confiftoire , Ces Ce-

remonies fe firent à huis clos,

& ne font rien autre chofe

qu'un filence qu'il leur im-
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pofe , qui les rend hors d'ef

tat de pouvoi
r opiner dans

les Confift
oires & dans les

Congre
gation

s
; quand il

déclare enfuite qu'il leur ou-

vre la bouche , il les rele-

ve de ces empefc
hemens..

Il diftrib
ua un Titre à cha-

cun des Cardin
aux Prèftre

s ,

& une Diacon
ie à chacun

des Diacres , & leur mit en

mefme temps une pierrer
ie

enchaff
ée dans une Bague

d'or au quatri
éme doigt de

la main droite pour marque

du Mariag
e

Spiritue
l

qu'ils.

avoient contrac
té avec l'E
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.

glife. Il y a quelques uns de

ces Cardinaux qui ont pris

poffeffion de leur Eglife. Voi-

cyengeneralcomme le tout

fe paffe
.

&

LeCardinalfe prefente en

Camail&enRochet à la porte

de fon Eglife.Les Chanoines,

les Preftres, ou les Religieux

(felon que l'Eglife eft deffer-

vie) le viennent recevoir ,

luy prefentent les clefs avec

un Afperfoir. Le Cardinal

pofe la main fur les clefs ,

prend de l'Eau-benite pour

luy , & en donne à tout le

Clergé. Il entre aprés dans

(



110 MER
CUR

E

l'Egli
fe , s'affi

ed fous le Dais

qu'on luy a dreffé , & un No

taire lit tout haut en preſe
n-

ce du Clerg
é
& du Peupl

e
,

le cont
enu de la Bulle quit

luy donn
e le Titre , ou la

Diaco
nie

. Les Chan
oines, les

Preft
res ou Relig

ieux vont

enfui
teluy baife

r la main , &

le condu
ifent

dans la Sacri
f )

tie où le Notai
re

dreffe fon

Procé
s

Verba
l

. Quan
d

ils

prenn
ent

la Poffe
ffion en Ce-

remo
nie , les chofe

s
fe font:

avec beau
coup plus de ma-

gnifi
cence.

Les dix Cardinaux nou-
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veaux qui fe fontrencontrez

àRome, & à qui le Pape a dif-

tribué les Titres & les Dia-

conies,font les fuivans.

I. Jacques de Angelis , natif

de Pife , cy-devant Arche-

vefque d'Urbin & Vicege-

rent de Rome, Cardinal Pre

ftre du Titre de Sainte Marie

in Ara-cæli , Eglife Conven-

tuelle de Mineurs Obfervan-

tins , dits
Cordeliers , le plus

nombreux Convent qui foit

à Rome.

II. Horace Mattei,Romain,

Archevefque de Damafce-

nes , cy-devant Auditeur de



112 MER
CUR

E

Rote , & Major
dome

de Sa

Sainte
té

, Cardin
al

Preftr
e
du

Titre de Saint Laure
nt

in Pa

nifpern
a

, Monaf
tere

de Reli-

gieufe
s de l'Obf

ervan
ce

de

S. Franço
is

.

III. Marc- Antoin
e
Barba-

rigo , Noble Veniti
en

, Ar

chevef
que

de Corfou , Car-

dinal Preftre duTitre de Sain-

teSuzann
e

, Eglife Parochi
a-

le , & Monaft
ere

de Reli-

gieufes Benedic
tines

. Il y a

eu deux Doges de fa Famille ,

& il y a encore un Cardina
l

vivant de fon nom.

IV. Jean-Cafimi
r

, Polo-
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nois , Commandeur de l'Or

dre des Religieux Hoſpita-

liers du S. Efprit à Rome ,,

Cardinal Preftre du Titre de

SaintJean à la Porte. Latine,

Eglife de devotion . Il eſt de

la Famille des Comtes de

Denhoff,Fils du grandCham

bellan de la Couronne , &

Beaufrere du Prince Lubor

mirfki , & du General Konf

ki , le premier, Grand Maré-

chal de la Couronne, & le

fecond, Palatin de Kiovie.

V. Leandre Coloredo , na

tif du Frioul , Preftre de la

Congregation de l'Oratoire

Décembre, 1686. K
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de S. Philippes de Neri , Car-

dinal Preftre duTitre de Saint

Pierre in Montorio , Eglife

Conventuelle de Mineurs

Reformez , appellez autre-

ment Recolets. Il reffemble

de viſage & de mœurs à Saint

François de Sales , & eft pro-

che Parent du Comte de

Walfa , Rodolphe Coloredo ,

Chevalier de Malthe, Grand

Prieur de Boheme , & Ma-

réchal general des Armées

des Empereurs Ferdinand II.

& Ferdinand III. qui aprés

avoir rendu des fervices im-

portans dans la Hongrie ,
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dans la Boheme & dans le

Dannemark , mourut a Pra-

gue , chargé de gloire & d'an-

nées en 1657.

VI. Dominique - Marie

Corfi , cy-devant Auditeur

general de la Chambre Apo-

ftolique , Cardinal Diacre du

Titre de S. Euftache , Eglife

Collegiale & Parochiale.

VII. Jean-François Negro-

ni , Genois , cy-devant Tre-

forier general de la Chambre

Apoftolique , Cardinal Dia-

cre.

VIII. Fulvio Aftalli , Ro-

main, cy-devant Clerc de la

K ij
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Chambre Apoftolique , Car-

dinal Diacre du Titre de

S. Georges in Velabro , Egliſe

Conventuelle de Religieux

Hermites de l'Ordre deSaint

Auguftin.

1

IX. Gafpard de Cavallieri,

Romain, cy- devant Clerc de

la Chambre Apoftolique

Cardinal Diacre du Titre

de Sainte Marie in Acquirio ,

Eglife Parochiale & Hofpi-

taliere de petits Enfans or

phelins.

X. Jean Gualtieri Slufio ,

Liegeois , cy-devant Secre-

taire des Brefs de SaSainte-
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té , Cardinal Diacre du Titre

de Sainte Marie della Scala ;

Eglife Conventuelle de Re-

ligieux Carmes Déchauffez.

Voicy quelques particula

ritez que j'ay creues neceffai-

res pour la parfaite intelli-

gence de cette Relation.

Quand j'ay dit le double

Royaume du Pape , j'ay en-

tendufonRoyaumefpirituel,

qui embraffe toute la Chre-

ftienté,&fon Royaumetem-

porel, qui borne fon étendue

dans l'Eftat Ecclefiaftique.

Les Princes du Soglio font

ceux qui ont droit d'eftre fur
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le Soglio , ou Trône du Pape

quand il fait quelque fon-

ction publique.

Mrl'Ambaffadeur de Fran-

ce eft le premier Prince du

Soglio , aprés l'Ambaſſadeur

de l'Empire. Il eftoit incom

modé dans le temps du Con-

fiftoire public ; s'il avoit efté

en eſtat d'y aſſiſter , il auroit

pris fon rang au deſſus du

Conneftable Colonne.

La Confeffion de S. Pierre

eft une petite Cave ou Cha-

pelle fouterraine fous le Mai

ftre Autel de S. Pierre du Va-

rican , où l'on conferve pré
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cieufement la moitié des

Corps de S. Pierre & de Saint

Paul; les autres moitiez font

dans une autre Egliſe dédiée

à S. Paul , à un mille hors de

la Ville. Autrefois les Empe-

reurs alloient faire leur con-

feffion de Foy devant cette

Chapelle , & tous les Eveſ

ques d'Italie font encore obli-

gez de la venir vifiter tous les

trois ans une fois.

L'on appelle les Caroffes

des Cardinaux , Caroffes de

- ceremonie quand ils font

mettre des houpes rouges à

la tefte de leurs chevaux , &
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alors tous les Caroffes qu'ils

rencontrent font obligez de

s'arrefter:

Les cinq Eglifes Bafiliques.

Patriarchales de Rome re-

preſentent une ſeule Eglife

formelle & intellectuelle ,

bien qu'elles foient cinq ma-

teriellement ; de forte qu'à

les confiderer toutes enfem-

ble, ou chacune feparément,

elles font toûjours une feule

Eglife Cathedrale ; l'Eglife

elt l'Epouſe de l'Evefque , il

ne peut en avoir qu'une. On

l'appelle Eglife Patriarchale,

enconfiderant le Pape com-

a. me
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mePatriarche de l'Occident;

Bafilique veut dire , Eglife

Royale.

Les Patriarches , Arche-

vefques & Evefques Afliſtans

font ceux que le Pape a choi-

fis pour l'affifter dans les fon-

ctions Ecclefiaftiques.

Lesgrandes Maifons , que.

nous appellons en France

Hoſtels , s'appellent en Italie

des Palais.

Les Feſtaroles font ceux

qui parent les Eglifes , les Pa-

lais , & les Places publiques

dans les jours de Feſte & dans

les temps de
réjoüiffance.Sou

Décembre 1686.
L
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venez-vous , Madame , que

dans toute cette Relation je

n'ay parlé que par la bouche

de Mr Chaffebr
as , dont j'ay

employé les termes.

Les trois Madrigaux , &

les Traductions de trois Epi-

grammes de Catulle qui fui-

vent , font de M' Moreau de

Mautour , Frere de M' Mo-

reau , Avocat General de la

Chambre des Comptes de

Dijon. Ils ont l'un & l'autre

beaucoup de talent pour la

Poëfie galante , & plufieurs

Ouvrages qui ont déja paru

dans mes Lettres , ou fous
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feur nom , ou fous des noms

fuppofez, vous l'ont fait con-

noiſtre.

SUR DE BELLES DENTS.

Ve voftre air eft doux &

riant!Ο3

Vos Dents feules,Philis, plus blan-

ches& plus belles

Que Perles d'Orient ,

Cauferoientdans un cœur des bleſſu-

res mortelles;

Si j'ofois les baifer , ah ! je ferois

perdu,

J nopuisy penfermefmefans vous

déplaires

Fe fçais que ce plaifir eft pourmoy

défendu ,

Lij
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Et pour punir mon defir téme-

raire ,

Je voudrois en eftre mordu.

Sur un Baifer dérobé.

Vandjaypris malgré vous,

cbarmante Celimene ,

QV

Sur votre belle bouche un baifer

tendre& doux,

Pourquoy me menacer de toute vo

Are haine?

Pourquoy montrer tant de cou-

roux ?

Vos appas , dont en vain je taſche

à me défendre,

Vous ont vangée aſſez de ma té-

merité ,

Puis qu'ils ont pris ma liberté

Pour celle que j'ay voulu pren-

dre.
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Pour deux belles Amies infe-

parables , dont l'une eſt

Brune,l'autre Blonde.

Harmer & plaire égale-

CH
-ment

Entre Amies n'eft pas chofe quifoit

commune ;

Les beautez de la Blonde & celles

de la Brune

Partageroient également

Les vœux& les foupirs du plusfi-

delle Amant ,

Etje fens bien qu'uncœur delicat en

tendreffe

Qui voudroit pour vous deux fe

laiffer enflamer,

Auroitavec le doux plaifir d'aï-

mer,

Leplaifir de changer fans ceffe.

Lij
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Epigr. 71. de Catulle.

Nulli fe dicit mulier , &c.

S17en

I

j'en crois ma Maiſtreſſe , elle

n'aime que moy,

De tout autre fon cœur méprife les

tendrefes ,

Etfeulje fuis l'objet de fes ca-

reffes,

Commeje le fuis defa fay;

Quand mefme Jupiter me voudroit

pourEpouse ,

Fe fuis de mon bonheur, dit-elle ,fi

jalouſe ,

Que je ne voudrois pas un autre

Epaux que toy.

Elle me parle ainfi ; mais tout ce

qu'une Femme

Dit à celuy qui l'aime tendre-

ment
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Pour flaterfon amour& foulager

Jaflame,

Je ne le crois que rarement.

Son efprit eft leger, & fon ferment

moins ftable ,

Que s'il eftoit écrit fur l'ondeoufur

lefable.

Elle a des mots flateurs , mais les

plus doux fouvent

Ne font que mots en l'air & que

difcoursfrivoles ;

De toutes leurs douceurs , de toutes

leurs paroles ,

Autant en emporte le vent.

Epig. 76.

Huc eft mensdeducta , & c.

Esbieafceu tellement me chars

L
mer,

Etrendre à la raifon mon efpritfi

contraire .

L iiij
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Que quelque bien ou mal qu'elle

veüi e mefaire,

Je
ne la puis hair, ny ne la puis

aimer.

Epigr. 110

Jucundum mea vita , &c.

T

U me promets , Lesbie , en

ce moment

Qu'une amour tendre& mutuelle

Nous unira tous deuxd'une chaifne

eternelle.

Grands Dieux,faites que ce fer-

ment [ delle

Parte d'un cœur &fincere &fi-

Entre Lesbic& moy , vous connoi-

frez toujours

Une amitiéfi belle

Que la mort n'en pourra mefme

rompre le cours
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Vous trouverez dans ces

autres Versune fiction , dont

je ne doute point que vous

n'eftimiez la nouveauté.

BOUQUET SANS BOUQUET.

Hilis pour vous offrir des

P fleurs,

F'allaychez la Déeffe Flore

Si-toft que j'apperçeus l' Aurore

Nous montrerles vives couleurs.

Fe fis le tour d'un grand Par-
te

terre,

Où je rencontray mille Amans ,

Quipour l'objet de leurs tourmens

Faifoient une petite guerre.

Commeje vis que dans ces lieux

C'eftoit à qui pilleroit mieux,

Je voulus entrer enpartage
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De tout ce que ce jardinage

Avoit produit de beau, d'œillets &

dejafmins.

De rofes& de lys j'avois remply

mes mains
,

QuandFlorefans deffein de ſe met-

tre en colere,

Me demanda pourquoy j'avois

cueilly ces lys.

Moy qui defa demande ignorois le

myftere,

Je luy dis , pour Philis. Ah!fi c'eft

pourPhilis,

Rends-les-moy , Berger, me dit-

elle ,

Philis n'eft point une Mortelle,

Et ces fleursne font en ces lieux

Que pour celles dont les beaux

yeux

AuxHommesfeuls donnent at-

teinte ,
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Comme une Iris , comme une A-

mynte;

Mais Philis , dont les traitspuif-

fans

Forcent la raifon& lesfens,

Qui jufqu'aux Cieux met fon

Empire,

Pourqui tout l'Univers foupire,

Dont les Dieux mefme fontja-

loux ;

Ah!je reffentirois leurs coups ,

Si cesfleurs quifont monpartage,

Avoient l'honneur & lavan-

tage

D'approcherde Philis ; ainfi, mon

cher Berger,

Va-t-enfans me mettre en danger

De fouffrir dugrand Dieu quelque

coupde tonnerre ,

Qui gâteroitmes fleurs , & brûleroit

ma terre.
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- Ainfi je fortis du Jardin

Sans lys,fans rofes ,fansjaſmin.

Je vous envoye un Air

nouveau , dont les Vers ne

plaiſent pas moins que la

Mufique. C'est une peinture

naturelle d'un Amant qui

n'eft occupé que de fon a-

mour.

AIR NOUVEAU.

Etits Moutons , qui dans la

plainePE

Paiffez fans crainte des Loups,

Nevous repofez point furceluy qui.

vous mene >

Il refue à fon Inhumaine,

Et nefonge point à vous
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le

Jevous ay mandé dans ma

Lettre de Novembre que

Parlement eftoit rentréle 26.

du meſme mois , & que M

de Lamoignon , Avocat Ge

neral, avoit fait un tres-beau

Difcours. Quoy qu'il euft à

parler aux Avocats , l'Eloge

du Roy luy en fournit le Su-

jet .Comme il vouloit les por-

ter à la plus exacte obfer-

vation de la Juſtice , & à n'é-

pargner ny peines ny foins

pour faire paroiftre aux Ju-

ges dans la plus droite équité

les droits legitimes des Par-

ties , il fit un recit de toutes
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les actions pleines de Juftice

que ce Grand Monarque a

faites , afin qu'en le voyant

dans un travail fans rélache ,

ils s'en fiffent un modelle

pour s'appliquer commeluy

En effet on trouve tout dans

la vie de Sa Majeſté, & quoy

qu'il y ait de grandes vertus

particulieres aux Roys , &

qu'on n'en ait jamais veu de

plus éclatantes que les fien

nes , il eft certain que les Par-

ticuliers en peuvent tirer de

grands avantages pour ſe for-

mer chacun felon la condui-

te qu'il a à tenir. M² de La-
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entre plufieursmoignon

chofes qu'il dit touchant la

bonté du Roy , fit remarquer

qu'on luy eftoit obligédu ſe

cret qu'il avoit gardé für l'O-

peration qu'il s'eftoit fait

faire , & que ce Monarque

avoit bien voulu fe charger

par là de toute noftre inquie-

tude , qui nous auroit fait

beaucoup de peine. M¹ le

Premier Prefident dit en peu

de mots aux Avocats , qu'a-

prés ce qu'ils venoient d'en-

tendre d'un Orateur né , il

n'avoit rien à leur dire pour

les exciter à bien faire leur

devoir.
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Le Vendredy 29. M' du

Harlay , Procureur General,

fit laMercuriale. Il mefla dans

fon Difcours le Portrait d'un

Juge à qui l'on ne pouvoit

imputer aucun défaut, & dit

que c'eftoit celuy de feu M

d'Ormeſſon , qui eftoit mort

depuis peu de jours ; que

Maiſon eftoit le féjour de la

Juſtice , & que

fa

mefine pen-

dant qu'il avoit ceffé de tra-

vailler, il l'avoit renduë cha-

quejour auxParticuliers qu'il

accommodoit. Mr le Pre-

mier Preſident parla fort aux

Procureurs , pour leur faire
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entendre qu'ils ne devoient

pas tant faire valoir aux Par

ties ce qui dépend de leur

miniftere.

Les Parlemens décident

des grandes Affaires , mais

peut- eftre n'en fut- il jamais

aucune,ny plusimportante,

ny plus extraordinaire , que

celle qui vient de faire in-

tenter Procez , & dont vous

allez trouver le détail dans

une nouvelle Lettre que je

vous envoye de M' Vignier.

Il l'a écrite àMadame la Mar

quife d'Anguitard. C'eſt une

Dame d'un fort grand me

Decembre 1686.
M
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rite , de la Maiſon de Saint

Gelais de Lufignan , & qui

n'eft pas moins confiderable

par fon efprit que par ſa naif-

fance. Vous jugez bien qu'il

ne voudroit pas l'entretenir

d'une Avanture dont il croi-

roit les circonftances dou-

teufes. Sa Lettre eft du de

ce mois.

4.
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******
****

A MADAME

LA MARQUISE

D'ANGUITAR D.

Ja

Aurois bien de la joye , Ma-

dame , d'apprendre fouvent

quelque nouvelle extraordinaire

pourvous enfaire part,puifqu'une

de vos Lettres vaut mille fois

mieux que tout ce que l'on peut

vous mander. Fay receu
receu celle que

vous m'avez fait l'honneur de

' écrire comme un bien qui me

venoit de pure grace , & que je

M ij
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ne meritois pas pour une Hifto

riecte que vousn'avezpû voirque

buit mois aprés que je vous l'eus

adreffée. Fefpere que celle- cy ne

Jerapar fi long-temps par les Che-

mins , qu'elle vous fera con-

noiſtre le plaiſir que j'ay de parler

à l'avantage d'un Sexe qui ne

fçauroit eftre affezloué. La Dame

dont je vais vous entretenir en

ferafoy, & fiquelques incredules

prennent cette Relation pour une

Fable , un des premiers Parle-

mens du Royaume fera voir par

l'Arrest qu'il rendra que c'estune

verité. Il y a plus de quinze ans

qu'un jeune Gentilhomme d'Au-
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vergne , Fils unique d'un Pere

fortriche , qui tenoit un rang con-

fiderabledans fa Province , eftant

Officierdans les Troupes du Roy,

eut fon quartier d'Hiver proche

d'une Maifon de Chanoineffes.

Vousfçavez , Madame , qu'ily

en a peu qui nefoient d'une qua-

litédiftinguée, vous fçrvez en-

core l'honnefte liberté qu'elles ont

de voir le monde , & mefine de

fe marier quand elles y trouvent

leur avantage. Noftre Gentil-

bomme nefutpas long- temps dans

un fi agreable Voifinage ,fans y

rendre des vifites ,&fans le ren

dre auffi dés lefecond voyage an
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merite d'une de ces Dames. Com

-me il fefaifoit diftinguerparfon

nom , par fa bonne mine , &par

mille qualitez avantageufes qu'il

poffedoit , la belle Chanoineffe ne

futpasfafchée de s'apercevoir qu'

elle avoit fceu le toucher ; mais

ellefut encoreplus contente , lorfque

fans perdre le temps à foûpirer, il

pria de le recevoir pour fon

Epoux , ce qu'elle accepta volon-

tiers, & il luy fit promettre de

tenir la chofe fecrete à cause defes

Parens. Ilen recevoitfouventdes

Lettres , & leurtendresse le pref-

foit de les venir voir , mais il ne

pouvoitfe refoudre d'y allerfeul.

la
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Sa nouvelle Epoufe pour lefatis-

faire s'offrit de fe déguifer & de

lefurore. Sa Nourrice qui ne l'a-

voit jamais quitéefut du déguife-

ment , & dans cet eftat ilsfe mi-

rent en chemin. N'eftant plus

qu'à fept on buit lieues de la

Maifon defon Pere , il s'arrefta

chez undefes Amis , & le pria

de trouve
r
bon

que

les deux Ca-

valiers qui estoient avec luy de-

meuraffentquelques jours dans fa

Maifon. Illes y laiffa , & partit

pourfe rendre auprés de ceux qui

l'attendoient avec grande impa-

tience. La joye qu'ils eurent de le

voirfi bienfait , & avec autant
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d'efprit quede bonne mine , ne leur

Laiffa rien oublier de ce qui pou-

voit le divertir , mais quelques ca-

reffes qu'ils luy fiffent , fa Mere

s'aperceut qu'il avoit un fond de

•mélancolie extraordinaire

elle fit tout ce qu'elle put pour en

découvrir lacaufe , qu'ilfçût at-

tribuer tantoft à une chofe , tantoft

à une autre. Il arriva dans ce

Ca

temps là qu'une Demoifelle de fa

Merefutmariée ,& que l'onpar

·la de donner une Gouvernante à

une petite Sœur qu'il avoit. Cette

..occafion luy parutfavorable pour

n'eftrepoint feparé de celle qu'il

armoir plus que fa vie , & pour

ne
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ne la laiffer pas échaper , il dit à

fa Mere qu'enpaffant chez un de

fes Amis il avoit veu deux De-

moifelles tres-bien faites , & ca-

pables deremplir avecfatisfaction

au-

les deux Places de
Gouvernante ,

de Suivante, La Mere qui

ne cherchoit qu'à le fatisfaire ,

l'affura en l'embraffint,qu'elle

roit plus d'inclination pour deux

perfonnes qui luyferoient données

de fa main , quepour toutes celles

dont on luy avoit déja parlé , &

qu'ilpouvoit lesfaire venirquand

il voudroit. Ilpartit dés le lende-

main , découvrit le fecret à fon

Amy , fit reprendre les habits àfa

Decembre 1686. N
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عوس

G
Bien-aimée àfa Nourrice ,&

les inftruifit de tout ce qu'elles

voient à faire. Ellesfurent admi-

rablement bien receuës du Maiftre

de la Maiftreffe du Chateau

qui eftoient charmez de la bonne

mine de l'une,& de la beautéde

l'autre. Ils furent dans lafuite fi

fatisfaits de leur conduite qu'ils

leur donnerent la difpofition de

toutes chofes. La Dame mefme

difoitfouvent àfon Fils qu'ellefe

fentoit une tendreffede Mere pour

cette Demoifelle , & qu'elle luy

fouhaiteroit une Femme qui euft

autant d'efprit & d'agrémens

qu'elle en avoit. Vous ne doutez-
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cela
pas , Madame, du plaifir que

fayfoit à noftre jeune Ероих , а

qui l'enjoüement revenoit de jour

en jour , ce qui le rendoit auffi de

plus en plus agreable à tout le

monde.

Tout commençoit à flater leurs

defirs ,

Mais une fun fte tempefte ,

Dans le plus fort de leurs paifirs.

S'en vint troubler toute la Fefte .

Cette illuftre Suivante s'aper-

cut qu'elle eftoit groffe , & pour

furcroift d'affliction fon cher E-

poux receut un ordre de la Cour

pourfe rendre en diligence à ſon

Regiment, L'honneur & le de-

Nij
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voirne luy donnerent pour faire

fes trifles Adieux que jufques au

lendemain qu'il partit en Pofte. Il

ne fut pas plutost arrivé à ſa

Garnifon , qu'un nouvel ordre du

Roy l'obligea d'aller joindre un

Corps d'Arméeque l'on avoitfait

avancer fur la Frontiere pour

s'opposer aux deffens des Enne-

mis. Ayant efté choify pour com

manderunPartyde trois cens Che-

vaux , il en rencontra un des En-

nemis plus fort ; mais il ne laiffa

pas de le chargeravec tant de vi-

queur& deconduite , qu'il le dé-

fit entierement. Il y fut bleffé à

mort, & comme il avoitfaitfon
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de

Testament & qu'il le portoit toû-

joursfur luy , l'eutle temps avant

que d'expirer d'en charger un de

Les intimes Amis le
pour mettre

entre les mainsdefon Pere

fa Mere , avec une Lettre qu'il

avoit écrite à fa Femme. Cet

Amy peu de jours aprés tomba

dans une Embufcade des Enne-

mis , & futfait prifonnier. Ce-

pendant on fceurdans la Province

La nouvelle de cette mort on la

cacha tant que l'onpût à ceux qui

nepouvoient l'apprendre fans cou-

rirrifque de mourir eux- mefmes,

H fallut pourtant qu'ils la fceuf-

fent, er chacun dans l'intereft

Niij
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qu'il y prenoit fit éclater tout ce

l'on peut s'imaginer de plus

que

U
n

douloureux. L'aimable Suivante

eftoit la plus à plaindre ayant à

garderdes mefures, où les autres

n'en avoient point. Durant l'ab.

fence du Défunt elle avoit fou-

vent vifité un Hermitequi n'étoit

qu'à lienedu lieu où elle de-

meuroit luy avoit fait confi

dence defon Mariage & de fa

groffffe. Sur ces entrefaites un

vieux Reclusqui demeuroitproche

de l'Hermite vint à mourir,&

laifferfa Place vacante.

3

Que ne fait point un noble

Cœur ,
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Quand il eft penetré d'une jufte

douleur !

La Veuve fouhaita cette affreufe

demeure

Afin d'y faire fon Séjour ,

Et d'y pleurer jufqu'à la der.

niere heure

Le digne Objet de ſon Amour.

Elle enfit lapropofition à l'Her-

mite qui luy fit voir tant d'impo-

fibilitezdu cofté de la Terre & du

costé du Ciel, que tout autre qu'el

le n'y auroit pas penfé davantage.

Elle ne fe rebuta pourtant pas , &

fon obstination prévalutfur toutes

les raifons du Solitaire. Ils con-

clurent donc qu'elle fe renfermeroit

avec fa chere Nourrice qui ne

N iiij
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vouloit point l'abandonner. Com-

me ilestoit le Maistre du Lieu ,

il trouva les moyens de lesyfaire

entrer, d'en murer la portefans

que perfonne s'en apperçût , & de

leurfournir toutes les chofes necef-

faires pour leur fubfiftance. Le

Gentilhomme qui avoit esté fait

prifonnier après lamort defon A-

my ayant efté eſchangé, vint en

Province, porta au Pere & à

la MereleTeftament de leur Fils

qui redoubla vivement leur dou-

leur , quand il leur fit voirqu'il

eftoit marié à la perfonne dont ils

avoient tant regreté l'absence

qu'elle eftoit groffe , & d'une
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naiſſance qui ne pouvoit leurfaire

de deshonneur, & qu'il les conju

roit dela reconnoiftrepour leur Fil.

le , & d'avoirpour l'Enfant qui

en viendroit la mesme tendresse

qu'ils avoient euëpour luy. Ils l'au

roientfouhaité, mais quelques re-

cherches qu'ils puffent faire , ils

n'en purent avoir aucunes nou-

velles . Cependant nofire Recluse

accoucha au boutdefix mois d'une

Fille dont elle fut elle mefme la

Nourrice, & qu'elle éleva juf-

qu'à l'âge de
quinze ans avec

tout le foin dont une Mere aufft

noble & auffi vertueufe qu'elle

estoit capable. Lors qu'elle ſe vit

>
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furle point dequitterla Terre &

d'y laifferfa Fille fans Pere

fans Mere, Elle la fit approcher

d'elle pour luy donner le Portrait.

defon Mary, &pour luy remet-

tre entre les mains leur Contrat de

Mariage& quelques Papiers qui

pouvoient luyfervir dans lafuite.

L'Hermite , qui par des raifons

particulieres n'avoit ofé parler de

la qualité de la Reclufe , fut obligé

dans cette rencontre d'allertrouver

le Pere & la Mere du Gentil.

homme, deleur dire tout ce qui

s'eftoit paffe. Ils luy firent beau-

coup de reproches , mais il fallut

q̀u'ilsfe contentaffent de la r·ſtitu-
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tion qu'il leurfaifoit d'une Fille

toute charmante . Ils reconnurent

le Portrait deleur Fils qu'elle a-

voir à fon cou , nepouvantfe

Laffer de l'embraffer , ils la mene-

rent chez-eux avec leur fidelle

Gouvernante. Quelque- temps a-

prés leur Fille dont la Nourrice a-

voit auffi eftéGouvernant
e mou-

rut , n'ayant plus que

qu'ils avoient recouvrée , ils la dé-

clarerent heritiere univerfelle de

tous leurs biens. Ils eftoient âgez,

& ne pouvant s'exempter de

payer le Tribut à la Nature , le

Mary&la Femme moururent à

cing on fix mois l'un de l'autre.

celle
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Ils avoient des Neveux qui pre

tendoient à leur Succeffion , dont

leur petite Fille s'eft mise en pof.

feffion , furquoy ils ont intenté

Procés contre elle. On fçaura ce

le Parlement en ordonnera.

que

Jefuis avec beaucoup de respect,

Madame , Voftre , & c.

Je ne fçay, Madame , fi je

vous ay mandé , que les Da-

mesChanoineffes deBouxfier

en Lorraine ayant tenu Cha-

pitre , y avoient élû pour leur

Abbeffe MadameAnne de Si-

miane de Moncha , Chanoi

neſſe deRemiremont,quefon
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merite rend auffi confidera-

ble que fa naiffance. Quoy

qu'elle foit dans une grande

jeuneffe, elle s'eft fait toûjours

diftinguer par la conduite &

par fa vertu, & le choix qu'on

à fait d'elle en est une preuve

bien certaine , puis qu'il y a

parmy les Dames de Boux.

fier quantité de Fillesqui au

roient remplydignement ce

pofte , & qu'elles font forties

de leur corps pour avoirMa

dame de Simiane à leur teſte.

Elle partit de Paris le 20. de

Septembre, accompagnée de

Madame de Mechatin du

1

1
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Boüis, Chanoineſſe de Remi

remont , & fe rendit à Mets ,

où elle devoit prêter ferment

de fidelité au Roy entre les

mains du Chef de ce Parle-

ment , ce qu'elle fit avec un

aplaudiffem
ent

general. Lors

qu'elle arriva à Mets , elle y

trouva deux Dames que l'Ab

baye de Bouxſier avoit dépu

tées pour luy faire compli

ment; elley répondit , & avec

beaucoup d'efprit , & avec

fes manieres qui font extre

mement engageante
s , & fe

rendit à Bouxfier le 9. Octo-

bre. Les premiers Officiers
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Y

trouva

dela Juftice vinrent la com-

plimenter à deux lieuës de là,

&quand elle fut fur un grand

Pont qu'il falloit paffer pour

arriver à la Montagne , elle

va le Maire
accompa-

gné d'autres Officiers, & lui-

vy de toute la Bourgeoisie ,

qui fit trois décharges. En

mefme temps on apperceut

toute laMontagne en feu. Il

eftoit cauſé par divers Feux

d'artifice que l'on avoit mis

au delà de la Montagne , ce

qui faifoit une reverberation

admirable dans les eaux de la

Riviere qui paffe au pied.
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Cette illuftre Abbeffe ayant

monté la Montagne , entra

dans l'agreable Deſert où eft

l'Abbaye de Bouxfier. La fi-

tuation n'en fçauroit eftre

plus belle, & elle l'eft d'au-

tant plus , que cette Maiſon

eft tout proche de Nancy.

Elle trouva à la premiere

grand' Porte tout fon Cha-

pitre , à la reſte duquel eftoit

la Dame ancienne, qui aprés

luy avoir marqué la joye que

toutes ces Dames avoient de

la voir arrivée heureuſement,

la mena ehez elle , où elle

la regala pendant quelques
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jours, La prife de Poffeffion

fe fit avec les ceremonies ac-

coutumées , & les Dames

n'oublierent rien de tout ce

qui fe pratiqueen une pareil-

le
occafion

. Elles envoye-

rent prier M' le Marquis des

Raurours , qui eft unhomme

d'une qualité diftinguée , &

qui a eu l'honneur de con-

duire Madame la Dauphine

en France , de venir attefter

cette prife de poffeffion felon

la forme ordinaire, ce qu'ilfit

dans le Chapitre , aprés quoy,

Madame l'Abbeffe fut infta

lée. Tout leCorps la conduifit

Décembre
. 1686.
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àla place qu'elle occupe dans

l'Eglife . On chanta le Te

Deum,où une belle Simpho-

nie fe fit entendre auffi bien

qu'à la Meffe qui fut celebrée

enfuite. Au fortir de l'Eglife,

toutes les Dames la mène-

rent dans fa Maiſon , & elle

leur donnaun repas tres - ma-

gnifique.

Il y a des chofes d'un cer-

tain poids, qui peuvent le fai-

re attendre. Le detail de ce

qui s'eft fait à l'Etabliſſe
ment

de l'Academie Royale d'An-

gers eft de ce nombre. Je

vous le promets depuis quel-
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ques mois , & enfin je vous

tiens parole d'une maniere

qui vous recompenfera du

retardement. La Relation

que j'en ay receuë , non feu-

lement en contient jufques

aux moindres circonstances

mais elle enferme les par-

ticularitez d'une Felte qui

a efté faite dans la Ville

pour une Statuë qu'on a éle-

vée au Roy. Cette Relation

qui eft tres exacte , eft d'ail

leurs bien mieux écrite qu'el

lene l'auroit efté , s'il m'euft

fallu la dreffer fur des Me-

moires envoyez fans ordre,

O ij
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Elle m'a efté donnée en ces

termes.

par

La Province d'Anjou n'a

pas feulement efté favorifée

la Nature de tout ce qui

peut contribuer à la rendre

une des plus agreables, & des

plus fertiles du Royaume ,

elle eft encore plus recom-

mandable par un tres- grand

nombre d'hommes Sçavans

qu'elle a produits dans tous

les Siecles; & la fubtilité de

fon climat femble s'eftre

communiquée jufqu'aux ef

prits de fes Habitans. L'in-

clination naturelle des An-
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gevins pour lesSciences, obli

gea l'unde leurs Ducs d'éta-

Blir dans la Ville d'Angers

une Univerfité , qui a toû

jours efté comme une pepi-

nierede grands Perſon
nages

,

& que les Rois de France ont

depuis honorez de grands

Privileges , en des termes fr

pleins d'eftime pour le Genie

des Peuples de cette Ville ,

que fi dans la fuite ils ont ré

pondu àl'opinion qu'onavoit

conceuë de leur merite, on

peut croire qu'ils y ont efté

portez autant par le defir de

fe rendre dignes des loüanges
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de leurs Princes, que par leur

propre inclination . Ceux qui

habitent aujourd'huy cette

Province n'ont point dége.

neré de la vertu de leurs An-

ceftres. Ils ont confervé la

mefine ardeur, & les mefmes.

difpofitions pour les plus

hautes connoiffances ; mais

comme fous un Regne auffi

floriffant que celuy du Roy

on ne fçauroit rien fouffrir

qui ne foit dans la derniere

perfection , ils n'ont pas crû

pouvoir y parvenir , s'ils ne

joignoient à leurs Etudes le

fecours des ConferencesAca-
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demiques , également pro-

pres à former les efprits par

la communication de leurs

connoiffances & de leurs lu

mieres , & à leur inſpirer cet-

te noble émulation , qui les

entretient dans un travail

plus affidu. Sa Majesté qui

favorife avec une extrême

bonté tout ce qui peut ren-

dre les Peuples plus heureux,

accorda fans peine l'établiſ

fement d'une Academie de

belles Lettres dans la Ville

d'Angers , à la priere que luy

en firent Mr le Comte d'Ar

magnac , Grand Ecuyer de

1
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France , & Gouverneur de la

Province d'Anjou , & M¹ de

Chasteauneuf , Secretaire

d'Etat.

Les Officiers du Corps de

Ville , qui regardent cette

nouvelle Compagnie , com

me un des plus grands orne

mens de leur Patrie , refolu-

rent pour en témoigner leur

reconnoiffance au Roy, de

luy élever une Statue dans

leur Hoftel. Ils en demande

rent la permiffion à Sa Ma-

jefté qui la leur accorda pour

leur propre fatisfaction plu

toft quepourfa gloire ; & a

fin
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fin que cette Ceremonie fe

fift avec plus déclat , on re-

folut de faire dans le mefme

jour l'ouverture de l'Acade-

mie.

IN

Mr de Nointel , Maiſtre

ordinaire des
Requeſtes de

l'Hoſtel, Intendant de la Ge-

neralité de Tours , & l'un des

trente nommez par le Roy

pour compofer cette Com.

pagnie , ayant receu l'ordre

de Sa Majesté d'en faire l'é

tabliſſement , fe rendit dans

la Ville , & choifit pour cet-

te
Ceremonie le Lundy , pre-

mier jour du mois de Juil-

Decembre 1686.
P

1
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let dernier. La Fefte fut an-

noncée dés le point du jour

par une décharge de tout le

Canon , qui fut auffi-toſt ſui-

vie du bruit des Tambours ,

& des Fanfares des Trompe-

tes. M' l'Evefque d'Angers ,

perfuadé que l'Eglife qui par.

ticipe aux bien-faits des Rois,

ne doit pas fe contenter de

leurenmarquer fa reconnoif-

fance par des Prieres , & par

des vœux , mais qu'il eſt meſ

me de fon devoir d'entrer

dans les Réjouiſſances publi

ques que les Peuples font à

leurhonneur , avoit ordon-
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né qu'on fonnaſt les Cloches

de la Ville pendant une heu-

re ; l'Eglife Cathedrale en

donna le fignal , & fut fuivie

de toutes les autres. Il ne fut

pas neceffaire d'avertir les

Habitans de ceffer leur tra-

vail & de tenir les Boutiques

fermées ; la joye déja répan-

due dans le Peuple , luy fit

oublier lefoin de fes propres

affaires , & le fentiment de

fes befoins , pour ne penſer

qu'à contribuer à la magnifi-

cence de cette journée , &

tous fe rendirent en Armes

fous 24. Drapeaux , fuivant

P ij
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l'ordre qu'ils en avoient re-

ceu de M d'Autichamp,

Lieutenant de Roy, & Com-

mandant dans la Ville &

dans le Chafteau d'Angers.

Un tres grand nombre de

Perfonnes remarquables ,

non feulement de la Ville

& de la Province , mais aufſi

des Provinces voisines , que

l'éclat de cette Fefte avoit

attirées , fe trouverent dans

la grande Salle de l'Hoſtel

de Ville , qu'on avoit pa-

rée de riches Tapifleries ,

de divers Portraits de nos

Rois & des Comtes d'An--

2
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*
jou , Tiges illuftres des

deux Maifons Royales de

France & d'Angleterre, & de

ceux des Hommes de Lettres

originaires de cette Provin-

ce. Bien toft aprés M' l'E-

vefque d'Angers,M' l'Inten-

dant , & M² d'Autichamp ,

accompagnez de la plus con-

fiderable partie de la Nobleſ-

fe , & de quelques-uns des

Academiciens , partirent du

Chafteau , où M' d'Auti-

champ leur avoit donné un

Robert le Fort , Tige de la Maifon Royalc

de France .

}

Geoffroy Plantegens , Tige de la Maifon

Royale d'Angleterre.

P 111
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f

les Offi-

magnifique Repas , & fe ren-

dirent à l'Hoftel de Ville au

travers d'une double haye de

Bourgeoisfous les Armes. Ils

y furent receus par

ciers de Ville, & prirent place

dans trois Fauteuils au bout

d'un grand Bureau deftiné

pour l'Academie. Les Aca-

demiciens , & les Officiers de

Ville fe placerent des deux

coftez .

Ce fut un agreable Specta.

cle de voir en mefine temps

les Portraits des Souverains.

qui ont commandé dans cet-

te Province , ceux des Hom-
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mes de Lettres qu'elle a pro-

duits , & dans le mefme lieu

les
Defcendans de ceux-cy ,

qui formoient cette nouvel-

le Academie, & que les Ima-

ges de leurs Anceſtres exci

toient encore à marcher fur

leurs traces , & à imiter leurs

vertus. On voyoit en mefme

temps un tres-grand nombre

deDames,dont la beautéfem.

bloit difputer à l'Academie

l'honneur de cette Fefte ; &

à la tefte d'une auffi belle AL

femblée trois Perſonnes qui

fe font rendues celebres , M

Evefque d'Angers, dans l'E

Pi
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glife , M' de Nointel , dans la

Robe , & Ms d'Autichamp ,

dans l'Epée , par les longs

fervices qu'il a rendus avec

autant de valeur que

dence.

›

qu
e
de

pru

Ce Spactacle nouveau oc-

cupa long temps les
yeux &

l'efprit de toute l'Affemblée ,

& fit un filence d'admiration,

qui ne fut interrompu que

par la lecture des Lettres pa-

tentes , & des Statuts de l'A-

cademie , de la lifte des Aca-

demiciens , de l'Arreft de ve-

rification au Parlement de

Paris , & de l'Enregistrement



GALANT. 177

fait au Prefidial d'Angers,où

-M' Martineau, premier Avo-

cat du Roy dans ce Siege ,

& l'un des
Academieiens , a-

voit porté la parole pour le

requerir, avec fa grace &fon

éloquence ordinaire .

Aprés cette lecture M'I'In-

tendant prit la parole , & fit

un Difcours qu'on ne peut

affez loüer. Il
commença par

l'éloge de la Province d'An-

jou , & des Hommes qui s'y

font rendus celebres dans les

Lettres. Il parla de l'utilité

des Academies , des efperan-

ces qu'on doit concevoir de
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井

celle d'Angers , de l'obliga

tion qu'elle a d'employer fes

veilles à louer le Roy , fon

Augufte Fondateur ; & luy

meline en donna l'exemple

avec tant de force & tant

d'éloquence , qu'il fembla

n'avoir rien laiffé à faire à

cette nouvelle Compagnie ,

& l'on peut dire qu'il n'éta-

blit pas moins l'Academie

par la beauté de cette action,

que par les Lettres patentes.

Mr Gourreau , Confeiller

honoraire au Prefidial d'An-

gers , & Doyen des Confeil.

fers de Ville,répondit au nom
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de l'Academie par un autre

Difcours , qui remplit tout

ce qu'on pouvoit attendre

d'une Perfonne qui a donné

dans plufieurs Actions publi-

ques des preuves de fon clo.

quence & de fon fçavoir. Il

fit connoiftre que l'établiſ-

feinent de l'Academie, quel-

que avantageux qu'il fuſt à

la Province par l'utilité qu'on

en pouvoit efperer , luy de-

venoit encore plus precieux

de la main du Monarque à

qui elle en eftoit redevable.It

y meЛla l'éloge de l'Academie-

Françoife, & quoy qu'il fem
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ble qu'on ait épuifé tout ce

qui fe peut dire de la gran-

deur de Sa Majefté , & de l'a-

vantage des Academies des

belles Lettres , ces deux Dif-

cours firent connoiftre que

ces matieres font inépuifa-

bles , & fourniffent toûjours

quelque chofe de grand &

de nouveau, quand elles font

maniées par des Genies du

premier ordre. M' Gourreau

ayant ceffé de parler, toute la

Compagnie fe répandit fur

les Terraffes,& dans le Jardin

de l'Hoftel de Ville , où l'on

avoit élevé la Statuë du Roy.
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Le lieu ne pouvoit eftre

mieux choifi. Cet Hoftel qui

peut paffer pour un des plus

beaux Edifices du Royaume ,

fut baſty par Pierre Poyet ,

Lieutenant General,& Maire

d'Angers,Frere aîné duChan-

celier Poyet , & il a efté de-

puis beaucoup embelly par

les foins de M Charlot , der

nier Maire de la Ville , l'un

des Academiciens , & celuy

qui forma les premiers pro-

jets de l'Academie pendant

fon adminiftration . Il eft fi-

tué dans un lieu fort élevé,

qui d'un cofté commande à
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toute la Ville, & de l'autre à

une tres-belle Campagn
e

arrofée de trois grandes Ri

vieres , qui viennent fe join-

dre en ce lieu-la pour paffor

au travers de la Ville. En face

de ce fuperbe Baſtimen
t

eſt

une grande Court , avec des

Terraffes en Baluſtrad
es

,d'où

l'on defcend par un double

Efcalier d'une belle ordon-

nance , dans un Jardin , qui

n'eſt ſeparé de la principal
e

Place publique que par une

Baluftrad
e
defer, qui le laiffe

voir tout entier. C'eft dans

ce Jardin que la Ville a fait
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ériger la Statuë du Roy , où

elle eft également en veuë

de l'Hoftel de Ville, & de la

Place publique. Si- toft qu'on

l'eut découverte , elle fut fa-

lüée par une déchargedu Ca-

non, & par plufieurs falves

detoutela Milice. On enten-

dit divers Concerts de Trom.

pettes , de Hautbois , & de

Violons , qu'on avoit difper-

fez fur les Terraffes de l'Ho

ftel de Ville , où l'on avoit

auffi placé des Fontaines qui

coulerent tout le refte du

jour.

La joye du Peuple éclata
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d'une maniere furprenante,

& par des tranſports qui ne

font connus que fous le Re

gne des bons Princes. Aprés

que ces agreables emporte-

mens de plaiſir eurent long-

temps occupétous les Specta-

teurs , les perfonnes de qua-

lité furent rapellées dans une

des Salles de l'Hoſtel de Vil

le , où elles trouverent plu-

fieurs Tables que Mr Renou

de la Feauté , Confeiller au

Prefidial & Maire d'Angers ,

avoit fait fervir de tout ce

qui fe peut fouhaiter de plus

délicat , fans qu'il euſt eſté
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prefque beſoin de le cher

cher ailleurs que dans laPro-

vince mefine. Ce regale qui

dura jufqu'à la nuit , fut in-

terrompu par ungrand éclat

de lumiere qu'on vit auxFe-

neftres de la Salle. C'eftoit

une Illumination qui parut

tout d'un coup dans toutes

les Maifons de la Ville & juf

qu'aux Clochers des Eglifes.

La Cathedrale fe diftingua

non feulement par un feu

qu'elle fit paroiftre dans ce

fuperbe Clocher , qui fait

l'admiration des Etrangers &

des plusSçavans Architectes,

Decembre 1686.
Q
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mais encore parun tres-beau

Concert qu'elle y fit enten-

dre. Plufieurs Villages de la

Campagne voifine , fituez le

long des bords de ces trois

Rivieres , fuivirent l'exemple

de la Ville, & firent de toutes

parts un fi grand feu qu'il

fembloit qu'on vouluft pro-

longer le jour , qui paroiffoit

trop court à la joye publique.

L'Hoftel de Ville fut auffi il

luminé d'une maniere affez

ingenieuſe. Sur le Balcon de

l'Eſcalier qui defcend dans le

Jardin & qui fait face à la

Place publique , on avoit é

1
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*

levé une Figure d'Apollon

fur le Mont Parnaffe au mi-

lieu des neufMufes. Lesram

pes
de l'Escalier eftoient il-

Tuminées d'autant de bas-re

liefs de douze pieds de long

fur quatre de haut , dans lel

quels on avoit repreſenté les

actions les plus éclatantesde

noftre grand Monarque , &

entre autres celles qui font

le fujet dedeux Prix propofez

cetteannée par la Ville d'An

gers ; ces Sujets font le Triom

phe du Roy fur l'Herefie , le

Canalde la Riviere d'Eure. Pour

exprimer le premier
n
e

Q iji
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maniere qui fuſt plus ſenſi-

ble aux Perfonnes de la Pro-

vince ; on avoit peint la dé-

molition de plufieurs Tem-

ples que l'Herefre s'eftoit éle

vez dans l'Anjou , & pref

que jufqu'aux Portes de la

Ville d'Angers , à laquelle ils

ont coufté tant de fang, &

donné tant d'alarmes. Dans

un autre Tableau on avoit

dépeint la Riviere d'Eure , à

la maniere des Fleuves anti-

quesfous la Figure d'unVieil

lard dans des Rofeaux , ap.

puyé fur une Urne , qui ré-

pandoit un gros ruiffeau dans
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une vafte Campagne , où

toutes les Troupes qu'on

employe à l'Aqueduc de

Maintenon eftoient figurées

dans leurs travaux. On lifoit

ces mots fur l'Urne.

Lodoico monftrante viam.

Sur la rampe opposée on

avoit exprimé ce melme Su-

jet par le combat d'Hercule

contre le Fleuve Acheloüs

fous la forme d'un Taureau

renversé par ce Heros , qui,

luy arrachoit une de fes Cor-

nes , & dans le mefme Ta-

bleau l'on voyoit les Triom-
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phes des Eaux de Verſailles ,

qui fembloient attendre l'if-

fue de ce Combat , pour re-

cevoir du Vainqueur la Cor-

ne d'abondance . Sur le fron-

tifpice du Pavillon deftiné

pour les Conferences Aca-

demiques , & bafty dans le

mefme Jardin , on avoit pla-

cé un Groupe qui reprefen-

toit comme un Trophée de

Sciences & de beaux Arts ,

compofé de Livres , de Sphe-

res , & d'autres Inftrumens

de Mathematique , & fur-

monté par une Renommée

la Trompette à la main ,
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avec ces mots d'Horace ,

Ære perrennius.

pour marquer que quel-

durables que foient les

que

Monumens de bronze & de

marbre qu'on dreffe auxbons

Princes , ceuxque
les hom-

mes de Lettres leur érigent ,

les affeurent
encore davan-

tage de l'immortalité
. Ce

Trophée
eftoit accompagné

de deux autres Pieces illumi

nées. L'une eftoit une Fon-

taine avec ces mots,

Maculas oftendit & auffert.

pour marquer quelles font

les fonctions de l'Academie,
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On avoit peint dans l'autre

pluſieurs Lauriers naiſſans

fous un grand Laurier avec

cet Hemiftiche du Poëte La-

tin

Parvafubingenti.

qui s'appliquant au Roy

fait connoiftre que les Lau

riers des hommes Sçavans

naiffent & s'élevent à l'om.

bre des fiens ; & faifant l'ap-

plication de cette mefme

Devife à toutes les Acade-

mies qui fe font formées fur

le modelle de l'Academie

Françoiſe , elle marque que

leurs Lauriers font des rejet-

+

tons
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tons de ceux que cette cele-

bre Compagnie prend pour

le corps de la Devife. Audef

fous de ces trois Figures on

avoit écrit ces Vers adreffez

aux Academiciens d'Angers

parundes premiersHommes

de ce Siecle , qui luy-mefme

eſt du nombre de ceux qui

compoſent cette Academie.

Hellados Latii Doctis non ix-

vidus hortis,

Hortus hic aoniis poffit certare

viretis.

O qui illum incolitis leƐtiſſima

turba,Sodales ,

Terdeni Proceres Andina gloria

Gentis,

Décemb. 1686. R
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1

MagnanimiHerois bellipacifque,

Miniftri

Andina hic per quem Parifine.

Academia certat ,

Floribus augustam LODOICE.

cingite frontemb Hovs

Cingite: fed nitidos brevis ævi

linquiteflores,
25

Quos non aut æftus , aut frigord

Lædere poffint,

Carpitefulgentesimmortales A-

marantos.

Au milieu de la Baluftrade

de fer qui fepare le Jardin de

la Place publique , on avoit

élevé un Soleil en feu , au

deffous duquel eftoient écrits

ces mots.

Unus &omnis.
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Des deux coftez fur deux

Pilaftres eftoient deux Obe.

lifques , qu'on fçait eſtre les

Figures confacrées au Soleil.

Dans l'un eftoit peint un Ciel

étoilé de trente Etoiles , par

rapport auxtr ente Academi-

ciens , avec ces mots du 6. de

l'Eneide.

Solemquefuumfua fidera norunt,

L'autre reprefentoit une

pepiniere de jeunes arbres ,

pour marquer l'Academie

naiffante aux rayons de ce

Soleil , avec ces autres mots

de Virgile.

Format qui dedit ortum.

Rij
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Dans la mefme façade fur

quatre Pilaftres rangez de

front, des deux coftez , ef-

toient quatre Figures ; l'une

de la Ville repreſentée par

une Femme , qui d'une main

tenoit le Cartouche de fes

Armes,& de l'autre montroit

la Statue du Roy , avec ces

paroles.

Hocfofpite fofpes.

Une autre de ces Figures

eftoit l'Academie reprefen-

tée parune Mufe , au deffous

de laquelle eftoit écrit.

Nec Phœby gratior ulla.

La troifiéme eftoit l'Her-
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cule Gaulois , que nos Peres

ont reconnu pour le Dieu de

l'Eloquence,& qu'ils avoient

de coûtume de reprefenter

fuivy d'une foule de perfon-

nes qu'il tenoit comme en-

chaifnées par les oreilles avec

des filets d'or qui luy for-

toient de la bouche. Au def

fous fe lifoient ces mots.

Aderit ille Deus.

La quatriéme Figure eftoit

la Religion un Encenfoir à la

main , & une Couronne d'E

toiles dans l'autre , qu'elle

fembloit prefenter au Roy

avec ces mots empruntez de

Riij
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la Deviſe d'un des Ducs d'An-

jou ,

Manet altera Calc

Sur la porte de la Cham-

bre du Confeil de Ville on

lifoit ce Paffage de Salomon,

Salus populi ubimulta Concilia.

Tout lerefte de l'Hoftelde

Ville eftoit illuminé par des

Fleurs de Lys , & des Dau-

phins , par les Armes de Ma-

dame la Dauphine , par des

Antiques, des Autels ardens,

des Sacrifices , des Termes ,

des Trophées , divers Obe.

lifqués , des Phares, avec des

Deviles fur chacune de ces
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Figures , au nombr
e de plus

dé cent.

Cette multitude de lumie-

res jointe à la difpofition

qu'on leur avoit donnée , &

àla fituation avantageuf
e
du

lieu ,compofoit un Spectacle

fragreable qu'onne pouvoir

de laffer delle regarder ; lors

que tout d'un coup il fortit

adu Soleil fut le milieu de la

Baluffrades unLates- grand

nombre de Fulée's' , qui for-

merent comme autant de

rayons , & qui porterent le

feu dans plufieurs Figures de

I'llluminati
on

, où l'on avoit

R iiij
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renfermé des feux d'artifice,

& qui s'allumant encore les

unes & les autres par des Fu-

fées de communication , s'é

leverent toutes à diverſes re-

prifes pour fe confumer en

l'air , & firent un Feu d'arti-

fice qui finit par une Giran

dole placée fur la Tour de

l'Horloge dans une Bombe ,

fur laquelle eftoient écrits

ces mots en lettres de feu,

Dignos Phobo concipit ignes.

C'eſt ainfi que la Ville &

l'Academie d'Angers ont ef-

fayé de répondreaux bontez

de noftre Augufte Monar.
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que. La Ville luy a érigéune

Statuë qui fera le plus cher

objet de tous ceux qui paſſe.

ront leurs jours dansune Pro-

vince , à laquelle il ne man-

que que d'eftre moins éloi-

gnée du féjour ordinaire de

fes Princes ; & qui rendant la

Majefté de ce Heros toûjours

preſente aux Academicie
ns

Ïes animera fans doute à tra-

cer dans leurs écrits les traits

de ſa gloire & de ſa grandeur.

La premiere Affemblée de

l'Academie fe paffa dans les

témoignage
s de bien-veillan

ce que fe peuvent donner
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trente perfonnes choifies ,

que la conformité de leurs

Etudes , & de leurs inclina-

tions , avoit déja prefque tous

liez d'une étroité amitié , qui

ont l'avantage de voir leurs

occupations honorées de l'e-

ftime publique , & de fe trou

ver en eftat de goufter fous

la protection du plus grand

Royde la Terre les douceurs

de cette agreable Societé qui

fait le charme des efprits.

Dans l'Affemblée fuivante

on éleut les Officiers . M'IE

vefque d'Angers fut éleu Di

recteur , M Gohin premier
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Prefident du Prefidial , fut

nomméChancelier;M' Gou-

reau dontje vous ay déja par-

lé , & M Pettineau , cy.de-

vant Preſident de laPrevofté,

Police & confervarion des

Privileges de l'Univerfité

d'Angers , & premier Eche-

vin de la Ville , furent faits.

Secretaires perpetuels. On

cut affez de quoy s'occuper

dans quelques autres Affem-

blées de la Lecture de divers

Ouvrages en Profe & en

Vers , qu'avoient compofez

plufieurs beaux efprits de la

Province rechauffez par ce

J



204 MERCURE

nouvel établiſſement. L'A-

cademie receut auffi quel-

ques Complimens fur des

Thefes qui luy furent de-

diées.

M' du Pleffis de Gefté E-

uefque de Saintes , d'une des

plus anciennes Maifons de la

Province d'Anjou , s'eftant

trouvé dans laVille d'Angers,

l'Academie creut ne fe pou

voir difpenfer de rendre fes

civilitez à un Prelat qui fait

tant d'honneur àfa Patrie , &c,

dont le Frere aifné , l'un des

plus fages & des plus fçavans

Gentilhommes
duRoyaume,
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eftun des plus beaux orne-

mens de cette nouvelle Com-

pagnie. Ml'Evefque de Sain-

tesfitl'honneur à l'Academie

de fe trouver à la Conference

qui fe fit ce mefme jour , &

M'du Tremblay Frain,con-

nu par deux Traitez qu'il a

faits , le premier contre le

Jeu, & le fecond de la Voca-

tion Chreftienne des Enfans ,

prit une occafion fi favora-

pour prier M' de Saintes

& la Compagnie, de luy dire

fon fentiment fur le deffein

d'un Livre de Morale dont il

lut le projet.

ble
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M' l'Abbé le Pelletier , à

qui noftre Langue eft rede-

vable de deux excellentes

Traductions , l'une de la Vie

du Pape Sixte V. de l'Italien

de Gregorio Leti , & l'autre

de l'Hiftoire de la Guerre de

Chypre écrite en Latin par

Antoine Mana Gratiani , E-

vefque d'Amelia , fut auffi

priéde lire quelques endroits

d'une Traduction qu'il doit

bien-toft donner au Public

de l'Hiftoire de la Chine ,

compofée par le Pere Martin

Jefuite Alleman.

La Conference finit par
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une fçavante Differtat
ion de

M'de la Vilete Breillet , Gen-

tilhomm
e Angevin , & l'un

des trente Academic
iens,fur

des VersLati
ns compofe

z par

Francius Poëte Hollando
is ,

en l'honneu
r de l'illuftre M

l'Abbé Ménage , qui eft de

la mefme Academi
e.

༽ ་

?

On éleut dans la derniere

Affemblée en la place de M

de Primé Martineau , mort

depuis l'établiffem
ent

. M

Cupiffs de Terdras Confeil

ler au Prefidial & à l'Hoftel

de Ville , cy -devant Maire

d'Angers.
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Les Vacations qui furvin-

rent peu de temps aprés , fi-

rent ceffer les Conferences

Academiques , qui viennent

de recommencer par trois

Difcours publics . Le premier

a efté un excellent Eloge de

M' de Primé Martineau , vi-

vant Secretaire du Roy , pro.

noncé par M' de Livonniere

Poquet , Confeiller au Pre-

fidial d'Angers. Le fecond

a eſté l'Eloge de M'deRoye ,

celebre Docteur en Droit

dans l'Univerfité d'Angers ,

auffi l'un des Academiciens

morts depuis la naiffance de

1
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l'Academie. Cet Eloge a efté

prononcé par M' du Trem-

blay Frain. La place de ce

dernier Academicien mort

n'eftant pas encore remplie ,

M'Goureau Secretaire de l'A.

cademie , prepara la Compa-

gnie à faire une élection di-

gne d'elle par un troifiéme

Difcours , dans lequel il fit

connoiftre quelles doivent

eftre les qualitez d'un Aca-

demicien ; &toutes ces qua-

litez fe trouvant dans M

Conftantin , Grand Prevoft

d'Anjou , que la profeffion

des Armes n'a pas empefche

Decembre 1686. S
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de

de joindreà de tres-beaux ta-

lens naturels une connoiflan.

ce entiere des belles Lettres,

il fut éleu en la place de M

de Roye le 28. du mois paffé.

Voilà quels font les premi

ces de cette Compagnie qui

fe prepare
à meriter par

plus grandes chofes l'hon-

neur qu'elle a d'avoir pour

Fondateur le plus grand de

tous les Rois. J'auray un

grand Article à vous faire le

mois prochain fur cette meſ-

me matiere. Il contiendra les

noms des Academicie
ns

,

leurs Lettres Patentes, & plu
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fieurs autres chofes curieu-

fes.

Je vous envoye un revers

d'une nouvelle Médaille qui

a efté frapée pour le Roy fur

la Suppreffion des Edits de

Nantes , & de Niſmes. L'inf

cription que vous y

vous doit tenir lieu d'un ex-

lirez

plication plus ample.

J'ay finy la Relation que

jevous ay envoyée du Siege

de Bude au jour de la prife

de cette fameufe Ville , il

faut prefentement vous ap

prendre quelle a eſté la fui-

te de cette Campagne. L'Em

Sij
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pereur n'eut pas efté plûtoft

informé de l'heureux fuccez

desArmes Chreftiennes, que

jugeant de la confternation

où devoit eftre le grand Vi-

fir, il envoya fes ordres afin

qu'oron en profitaft , & qu'on

tafchaft de luy couper le paf

fage. Ainfi aprés que les

Troupes fe furent repofées

trois jours , on fit embarquer

dix mille homme d'Infante-

rie le
S. de Septembre avec

douze pieces de Canon,vingt

Mortiers , & quantité de vi-

vres & de munitions pour

defcendre vers le Pont d'Ef
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feck où l'Armée de Croatie

avoitauffi ordre de fe rendre,

& lelendemain l'Electeur de

Baviere & le Prince Charles

de Lorraine les fuivirent
par

terreavec vingt quatre mille.

Chevaux,fix mille Hongrois,

douze mille Fantaffins , &

trois mille Heiduques. Ils ar

riverent le 9. à Picheli , & ce

ne fut pas fans que la Cava-

lerie fouffrift beaucoup dans

lamarche & dans les campe-

mens qu'elle fit,à caufe qu'el-

le manquoit entierement de

fourages. Le 14. l'Armée Im-

periale campa à Penski, & s'y
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repofa tout le jour fuivant.

On y eut avis par des Trans-

fuges , que les Turcs avoient

fait fauter les Fortification
s

d'Hatwan , ne fe voyant pas

en pouvoir de le conferver ,

& que les munitions & les

vivres en avoient efté tranf

portées à Agria. L'Armée

eftant arrivée le 16. prés de

Pax , un Transfuge Polonois

raporta , que le Grand Vifir

eftoit campé avec avantage

au deça du Pont d'Effeck ,

fur la petite Riviere de Sau

bits , ayanr un Marais der-

riere luy , & que fon deffein
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eftoit de demeurer dans ce

Polte pour obferver les mou-

vemens des Imperiaux. Le

19. l'Armée arriva prés de

Tolna , & comme les enne-

mis n'en eftoient éloignez

que de trois lieuës , le Prince

Charles de Lorraine fit con-

ftruire un Pont fur la Riviere

de Saubits , pour engager

s'il eftoit poffible , le Grand

Vifirau Combat. Cependant

ce Prince ne pouvant plus

faire fubfifter ces Troupes .

le long de la Riviere de Sau-

bits , à caufe de la grande di-

fette qu'elles avoient de four-
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fo

rages & de bois , ne jugeapas

à propos de la paffer,ayantap-

pris que les Turcs pour éviter

le Combat , s'eftoient retirez

en deça de la Drave prés de

Darda , où il y aun Chaſteau

tres-fort qu'ils ont fait con

ftruire pour couvrir le Pont

d'Effeck. Ainfi ce Prince fit

deux Corps de fon Armée,

dont l'un
commandé par le

Prince Louis de Bade , eut

ordre de fe joindre auComte

de
Scherffemberg , & d'aller

avec les Troupes de Croatie

que ce Comte commandoit

attaquer Cinq-Eglifes , ou

quelque
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quelque autre Place. Les Re-

gimens de Taff , de Picolo-

mini , de Serin , de Hano-

ver , de Palfi , de Trucks ,

de Kifel , de
Staremberg,

d'Afpremont , de
Tinghen ,

& de Keri
compofoient

ce Corps avec fept autres.

Ce
détachement ayant efté

fait , le Prince Charles paf-

fa le Danube à Tolna fur

un Pont de Bateaux avec le

refte des Troupes , & revint

vers Peft. L'Electeur de Ba-

viere arriva le 29. à
Vienne

,

& il fut receu de
l'Empereur

avec tous les
témoignages

Decembre 1686.
T
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dejoye qu'il pouvoit atten-

dre.Le Prince Louis de Bade

qui s'avançoit du cofté de

Cinq-Eglifes,eftant arrivé le

26. prés de Simonthorra , fit

inveftir cette Place par la

Cavalerie , & par les Dra-

gons , qui ayant mis pied à

terre , vinrent fe pofter juf-

ques au bord du Foffé , à la

faveur desRofeaux qui yfont

tres-hauts dans les Marais.

La Garnifon témoigna eftre

fort refoluë de fe deffendre ,

& fit un grand feude Canon,

de Moufqueterie , & de Gre-

hades , mais une Batterie de

rois pieces de Canon fut fi
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bienfervie, qu'elle démonta

d'abord une partie de celle

des Afflegez. Ils s'eftoient

perfuadez qu'on les atta-

quoit fans Infanterie , & fi

toft qu'ils la virent paroiftre

fur une hauteur , ils deman-

derent à capituler. Le Prince

Louis de Bade ne les voulut

recevoir qu'à difcretion , &

ne leur donna qu'une demie

heure pour voir le party

qu'ils avoientà prendre. Pen

dant ce temps , un détache

ment demille hommes d'In.

fanterie qui s'avança vers les

Marais , étonna fi fort les

Tij
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Turcs , quedefefperant de fe

pouvoir défendre , tout de

quids demanderent fut qu'on

monaft leurs Femmes & leurs

Enfans à Cinq Eglifes qe

qu'on ne putrefufer aux fors

tes instances qu'ils en firent.

Les Dragons & l'Infanterie

eftant entrez dans la Place ,

ony trouva prés detrois cens

Turcs qu'onmit prifonniers

dans leChafteau. Simonthor

ra eft une Ville fituée fur la

Riviere de Sarwits. Elle a un

Foffe large de trente pas. Les

Marais qui l'environnent en

dehors font d'une telle éten
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=duë , qu'on eft obligé pour y

entrer de paffer un Pont de

trois cens pas de longueur.

Lé Chafteau eft auffi envi

ronné d'unbon foffé,& bafty

de pierre de taille , avec des

Fortifications à l'antique. Il

y avoit deux cens hommes:

en Garnifon dans la Place ,

& l'on y trouva feize pieces.

de Canon de fonte , une de

jorente- cinqtonneaux de?

poudre, & plus de mille Gre

nades. Le Prince Loüis de

Både s'avança de làvers Ka

pofwarum qui mennefts qu'al

deux lieuës & s'en eftant

chiod sulthĩ v Tij

fer
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rendu maiitre , il y fit met

tre le feu. Son deffein eftoit

de s'emparer auffi du Châ

teau , mais n'ayant point de

Canon nyde Mortiers,parce

qu'ils eftoient demeurez der

riere , il quitta cette entre-

prife , & continuant fa Mar

chevers Dimiria , il arriva le

4. d'Octobre prés du Pontde

Turanovits , où le Comtede

Scherffemberg fe vint join

dre à luy. Les Troupes qu'il

amenoit pafferent la Drave

dans plufieurs Bateaux , le

Pont ayant efté rompu par le

débordement de cette Ri

viere. Le 16. le Prince Loüis
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de Bade arriva devant Cinq-

Eglifes , avec l'Avant- Garde

qui eftoit composée en partie

des Dragons. Il ne fut pas

plûtoft devant cette Place ,

que les Turcs mirent le feu

en quatre endroits de la Vil.

le , & fe retirerent dans le

Chafteau. Ce feu fut bien-

toft éteint par les Dragons

qui ayant efcaladé les mu-

railles , fe jetterent dans la

Place le Sabre à la main , &

ouvrirent la Porte aux autres

Troupes. On le retrancha

dans les poftes principaux

jufqu'à la grande Mofquée,

dal seuni

Tiuje
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& l'on s'avança la nuit à la

portée du Moufquet du Châ-

teau. On fit dreffer deux
y

Batteries,& l'onapprit qu'ou-

tre la Garnifon qui eftoit de

deux mille hommes , com-

mandez parun Bacha &fept

Beys , il y avoit un pareil

nombre d'autres perfonnes

capablesdeporter les Armes,

qui s'y eftoient refugiées de

divers endroits. On comptoit

fix cens Janiffaires parmy les

deux mille hommes de la

Garnifon. Ce Chafteau eft

un quarré irregulier environ

né de hauteurs dont l'accez

T
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eft difficile. Il eft fortifié de

quatre Rondelles à l'antique

avec quelques Ouvrages àla

moderne. La nuit du 17. les

Affiegez firent un fi grand

feu , qu'il y eut quelques Of

ficiers des Affiegeans tuez ,

avec environ trente Soldats.

La refolution qu'ils prirent

de mourir en fe deffendant

plûtoſt que de fonger à ſe

rendre , leur fit arborer fur

une Tour fix Drapeaux rou

a ges , avec un noir au milieu.

Le manque de vivres & de

fourrages dont l'Armée fou

froit une fortgrande difette,
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&

0

puifqu'elle ne fubſiſtoit que

de ceux que l'on y conduifoit

par la
la Drave , fut cauſe que

le Siege alla d'abord affez b

lentement. Il y eut pourtant

bréche dés le 20. le Canon

n'ayant point ceffé juſque là

de tirer contre la Place. On

travailla auffi-toft aux Mines

en trois endroits , & l'on don

na l'ordre pour monter à l'af

fautfelon que l'effet en feroit

heureux. Le Prince Louis de

Bade envoya auparavant

fommer les Affiegez de fe

rendre. Ils ne voulurent faire

aucune réponſe ce jour là ,
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& s'en exculerent le lende-

main parune Lettre dans la-

quelle ils faifoient connoiſtre

la difpofition où ils eftoient

de capituler fi on leur accor

doit des conditions honnê-

tes. On leur demanda des

Oftages. Un Aga paffa au

Campavecunautre Officier,

& les Affiegeans envoyerent

deux Officiers dans la Place.

L'Aga n'avoit aucun pouvoir

de traiter , & on l'avoit char-

gé feulement de fçavoir à

quelles conditions la Capi-

tulation feroit reglée. Le

Prince Louis de Bade déclara
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qu'il ne vouloi
t
recevo

ir
les

Affieg
ez

qu'à difcre
tion

, &

its furent oblige
z
d'y confen.

tir, à caufe que les muniti
ons

leur manqu
oient

. Le Baeha

& les Beys demeu
reren

t
pri

fonnie
rs

de Guerr
e
avec tou-

te la Garni
fon

, & furent con

duits ainfi que les Habit
ans

en divers endroi
ts

de la Stirie.

On trouva dans Cinq- Eglifes

dix-huit pieces de Canon , &

quanti
té

de munit
ions

& de

vivres. Le Prince Louis de

Bade y fit entrer Garni
fon

,

fçavoi
r
le Regim

ent
de Ting.

hen , la moitié du Regim
ent

心
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de Leflé , trois
Compagnies

de celuy de Heufler , avec

trois Bataillons des Regi-

mens de Montecuculi , de

Pax , & de Herbeville , & a-

prés avoir donné fes ordres

pour les reparations des For-

tifications de la Ville & du

Chafteau , il partagea fon

Armée en deux Corps , &

prit le chemin de Darda a-

vec une partie de fes Trou.

pes L'autre partie comman-

dée par le Comte de Scherf-

femberg , marcha vers Zi

clos , & arriva le 25. devant

cette Place. Ce Comte la fit
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fommer , mais les Turcs qui

s'eftoien
t

retirez dans le

Chafteau , ayant témoigné

une entier
e
refolu

tion
de fe

deffendr
e , on commen

ça les

Attaques qui furent conti

nuées jufqu'au 31. Le fuccez

en fut heureux , & lors que

les Affiegez virent les Mines

preftes àjouer, ils arborere
nt

un Etendard blanc .On ne les

receut qu'à difcretio
n , & ils

demeurer
ent prifonnie

rs de

Guerre. Les Affiegean
s

eu-

rent prés de trois cens Sol-

dats de tuez à ce Siege avec

quelques Officiers. On trou

f
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va quantité de munitions &

de vivres dans la Place , avec

douze pieces de Canon. Le

Comte
deScherffemberg par-

tit de Ziclos pour aller re-

joindre le Prince Louis de

Bade qui s'eftoit avançé

vers Darda , qui couvre &

commande le Pont d'Effeck

en deça de la Drave. Il y a-

voit deux Bachas campez

aux environs avec deux ou

trois mille Turcs que ce Prin

ce avoit deffein de comba.

tre ; mais fi- toft qu'ils eurent

appris qu'il s'avançoit de ce

cofté là , ils fe
retirerent par
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le Pont d'Effeck. Ainfi loin

de les trouver , lors qu'il ar

riva le 1. d'Octobr
e
àla veuë

de cette Place , il fçût que la

Garnifon l'avoitabandonn
ée

avec le Canon & les Maga-

fins , & que les Turcs pour

affeurer leur retraite avoient

brulé derriere eux une partie

du Pont d'Effeck. Il fit auffi-

toft avancer fa Cavalerie le

long de ce Pont qu'il laiſſa

fur la droite pour éviter un

Marais. Les Turcs avoient

un Pont de Bateaux fur la

Drave , & ily eut là une af

fez longue efcarmou
che

,
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1

mais enfin ils fe retirerent de

l'autre cofté, aprés avoir dé-

taché quelques-uns de ces

Bateaux afin queles Troupes

du Prince Louis de Bade, ne

puffent paffer. Le feu de

Moufqueterie & de douze

groffes pieces de Canon

qu'ils firent toute la nuit ,

n'empefcha pas les Impe

Fiaux de ruiner un autre Pont

de trente pasde longueur. Il

eftoit conftruit de pontres,

& attaché au Pont de Bas

teaux. Aprés celà , ce Prince

fit mettre le feu au Pontd'Ef-

feck ,& on en détruific une

Décembre 1686.
V
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de

fort grande partie , en forte

que les Infidelles auront

la peine à le rétablir. Ce Pont

a huit mille pas de longueur,

& vingt quatre de largeur.

Cette importante expedition

eftant achevée , le Prince

Louis de Bade envoya une

partie de fes Troupes vers

Turanowits afin d'y prendre

des quartiers d'Hyver , &

marcha les . vers Kapofwar

avec le relte de fon Armée.

Eftant arrivéleg. devant cet-

*tePlace,il diftribua les Poftes

à fes Troupes , & fit fommer

le Commandant de fe ren-
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dre. CeCommandant répon-

dit par un grand feu du Ca-

non , dont il tomba un bou-

fet fous le Cheval du Prince

Louis de Bade. Un autre paf-

fa fort prés de luy , & fur cet-

te opiniatre refiftance,on re-

folut de faire les Attaques

dans les formes. Le Com-

mandant voyant qu'on s'y

difpofoit , demanda à capi-

tuler. Les conditions furent

que la Garnifon feroit con-

duite à Sighet , & fortiroit de

la Place avec ce que chaque

Soldat pourroit emporter.

Ony trouva un grand Ma

Vij
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gafin de toutes fortes d'Ar

mes. Il y en avoit d'autres

remplis de munitions, de vi-

vres & de fourages fi abon.

damment , qu'une Garnifon

de quinze cens hommes en

auroit pû fubfifter pendant

plus d'un an. On trouva auf-

fi vingt- quatrepieces de Ca

nonren batterie fur les Ron-

delles. Le Prince Louis de

Bade y ayant laiffé des Trou-

pes en Garnifon , & le Co-

Ionel Hoffer pour les com-

mander, avoit refolu d'aller

bombarder Albe- Royale ,

mais le grand froid furvenu
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Fayant obligé de differer l'en-

trepriſe à caufe des glaces ,

il fit entrer en quartier d'Hi-

ver les Troupes qu'il avoit

menées à Kapofwar

Pendant toutes ces expe

ditions du Prince Louis de

Bade , le Prince Charles de

Lorraine qui luy avoit donné

le Commandement de l'un

des deux Corps de fon Ar-

mée,paffa le Danube à Tolna

fur un Pont de Bateaux , &

revint à Peft avec le refte

des Troupes , comme je l'ay

déja dit. Il fit auffi-toft un

détachement de quelques

Regimens qui marcherent à
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petites journées vers la haute

Hongrie , & vers la Teyffe,

où le Comte Caraffa , & le

General Heufler en devoient

prendre le Commandement

pour attaquer Segedin. Le

Lieutenant General de la

Vergne , eftant arrivé devant

cette Place, & la voulant re.

connoiftre , fut tué dans une

fortie que fir la Garniſon ; il

y eut auffi quelques Officiers

& environ cent Soldats tuez.

Le Comte de Souches prit

auffi- toft le
Commandement

des Troupes , & fit inveftir

la Place par l'Infanterie. On
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forma le Siege fi-toft que le

Comte Caraffafut arrivé. On

conduifit pour cela du Ca-

non & des Mortiers de Zol

nock. La Garnifon de la Pla

ce qui eftoit de plus de deux

mille hommes fit une tres-

vigoureuſe refiftance , mais

elle n'empeſcha pas qu'on

n'achevalt quatre Bateries ,

& qu'en peu de temps il n'y

euft uneaffez grande bréche.

Cependant comme les vivres

& les fourrages manquoient,

le Comte Caraffa fe vit obli-

gé d'aller à Zolnock afin

d'en faire venir. Il laiffa le

291
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Les Vacations qui furvin-

rent peu de temps aprés , fi

rent ceffer les Conferences

Academiques , qui viennent

de recommencer par trois

Difcours publics. Le premier

a eſté un excellent Eloge de

M' de Primé Martineau , vi-

vant Secretaire du Roy , pro-

noncé par M' de Livonniere

Poquet , Confeiller au Pre-

fidial d'Angers. Le fecond

a eftél'Eloge de M' deRoye ,

celebre Docteur en Droit

dans
l'Univerfité d'Angers ,

auffi l'un des Academiciens

morts depuis la naiſſance de
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l'Academie. Cet Eloge a efté

prononcé par M' du Trem-

blay Frain. La place de ce

dernier Academicien mort

n'eftant pas encore remplie,

M' Goureau Secretaire de l'A.

cademie , prepara laCompa-

gnie à faire une élection di-

gne d'elle par un troifiéme

Difcours , dans lequel il fit

connoiftre quelles doivent

eftre les qualitez d'un Aca-

demicien ; & toutes ces qua-

litez fe trouvant dans M

Conſtantin , Grand Prevoft

d'Anjou , que la profeffion

des Armes n'a pas empefche

Decembre 1686. S
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à meriter par de

de joindreà de tres-beaux ta-

lens naturels une connoiflan.

ce entiere des belles Lettres,

il fut éleu en la place de M²

de Roye le 28. du mois paſſé.

Voilà quels font les premi-

ces de cette Compagnie qui

fe prepare

plus grandes chofes l'hon-

neur qu'elle a d'avoir pour

Fondateur le plus grand de

tous les Rois. J'auray un

grand Article à vous faire le

mois prochain fur cette meſ

me matiere. Il contiendra les

noms des Academicie
ns

,

leurs Lettres Patentes, & plu
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fieurs autres chofes curieu-

fes.

Je vous envoye un revers

d'une nouvelle Médaille qui

a efté frapée pour le Royfur

la Suppreffion des Edits de

Nantes , & de Niſmes . L'inf

cription que vous y_lirez

vous doit tenir lieu d'un ex-

plication plus ample.

J'ay finy la Relation que

jevous ay envoyée du Siege

de Bude au jour de la prife

de cette fameufe Ville , il

faut prefentement vous ap-

prendre quelle a efté la fui-

te de cette Campagne.L'Em

Sij
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pereur n'eut pas efté plûtoft

informé de l'heureux fuccez

des Armes Chreftiennes
, que

jugeant de la confternation

où devoit eftre le grand Vi-

fir , il envoya ſes ordres afin

qu'on en profitaft , & qu'on

tafchaft de luy couper le paf

fage. Ainfi aprés que les

Troupes fe furent repofées

trois jours , on fit embarquer

dix mille homme d'Infante-

rie le
S. de Septembre avec

douzepieces de Canon,vingt

Mortiers , & quantité de vi-

vres & de munitions pour

defcendre vers le Pont d'Ef
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feck où l'Armée de Croatie

avoit auffi ordre de fe rendre,

& le lendemain l'Electeur de

Baviere & le Prince Charles

de Lorraine les fuivirent par

terreavec vingt quatre mille

Chevaux,fix milleHongrois,

douze mille Fantaffins , &

trois mille Heiduques. Ils ar-

riverent le 9. à Picheli , & ce

ne fut pasfans
fans que la Cava-

lerie fouffrift beaucoup dans

lamarche & dans les campe-

mens qu'elle fit,à caufe qu'el

le manquoit entierement de

fourages. Le 14. l'Armée Im-

periale campa à Penski, & s'y

1
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repofa tout le jour ſuivant.

On y eut avis par des Trans-

fuges , que les Turcs avoient

fait fauter les Fortificatio
ns

d'Hatwan , ne fe voyant pas

en pouvoir de le conferver ,

& que les munitions & les

vivres en avoient efté tranf-

portées à Agria. L'Armée

eftant arrivée le 16. prés de

Pax , un Transfuge Polonois

raporta , que le Grand Vifir

eftoit campé avec avantage

au deça du Pont d'Effeck ,

fur la petite Riviere de Sau、

bits , ayanr un Marais der-

riere luy , & que fon deffein
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eftoit de demeurer dans ce

Pofte pour obſerver les mou-

vemens des Imperiaux . Le

19. l'Armée arriva prés de

Tolna , & comme les enne-

mis n'en eftoient éloignez

que de trois lieuës , le Prince

Charles de Lorraine fit con-

ftruire un Pont fur la Riviere

de Saubits , pour engager

s'il eftoit poffible , le Grand

Vifir au Combat. Cependant

ce Prince ne pouvant plus

faire fubfifter ces Troupes .

le long de la Riviere de Sau-

bits , à caufe de la grande di-

fette qu'elles avoient de four-
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rages & de bois , nejugea pas

à propos de la paffer,ayantap-

pris que les Turcs pour éviter

le Combat, s'eftoient retirez

en deça de la Drave prés de

Darda , oùily aun Chafteau

tres-fort qu'ils ont fait con

ftruire pour couvrir le Pont

d'Effeck. Ainfi ce Prince fit

deux Corps de fon Armée,

dont l'un
commandé

par

le

Prince Louis de Bade , eut

ordre de fe joindre au Comte

de Scherffemberg
, & d'aller

avec les Troupes de Croatie

que ce Comte commandoit

attaquer Cinq-Eglifes 2
Ou

quelque
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quelque autre Place. Les Re

gimens de Taff , de Picolo-

mini , de Serin , de Hano-

ver , de Palfi , de Trucks ,

de Kifel , de
Staremberg ,

d'Afpremont
, de

Tinghen ,

& de Keri
compofoient

ce Corps avec fept autres.

Ce
détachement ayant efté

fait , le Prince Charles paf-

fa le Danube à Tolna fur

un Pont de Bateaux avec le

refte des Troupes , & revint

vers Peft. L'Electeur de Ba

viere arriva le 29. à Vienne ,

& il fut receu de
l'Empereur

avec tous les
témoignages

Decembre 1686.
T



218

MER
CUR

E

dejoye qu'il pouvoit atten

dre. Le Prince Louis de Bade

qui s'avançoit du cofté de

Cinq-Eglifes,eftant arrivé le

26. prés de Simonthorr
a

, fit

inveftir cette Placé par la

Cavalerie , & par les Dra-

gons , qui ayant mis pied à

terre , vinrent fe pofter juf-

ques au bord du Foffé , à la

faveur des Rofeaux qui y font

tres-hauts dans les Marais.

La Garnifon témoigna eftre

fort refolue de fe deffendre ,

& fit un grand feu de Canon,

de Moufqueter
ie

, & de Gre-

nades , mais une Batterie de

rois pieces de Canon fut fi

1
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3
2

bienfervie, qu'elle démonta

d'abord une partie de celle

des Affiegez. Ils s'eftoient

perfuadez qu'on les atta-

quoit fans Infanterie , & fi-

toft qu'ils la virent paroiftre

fur une hauteur , ils deman

derent à capituler. Le Prince

Louis de Bade ne les voulut

recevoir qu'à difcretion , &

ne leur donna qu'une demie

heure pour voir le party

qu'ils avoientà prendre. Pen

dant ce temps , un détache-

ment demille hommes d'In.

fanterie qui s'avança vers les

Marais , étonna fi fort les

}

Tij
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Turcs , quedefefpera
nt

de fe

pouvoir défendre , tout de

qu'ils demande
rent

fut qu'on

menaft leurs Femmes & leurs

Enfans à Cinq Eglifes qe

qu'on ne putrefufer aux for

tes inftances qu'ils en firent.

Les Dragons & Infanterie

eftant entrez dans la Place ,

onytrouva prés detrois cens

Turcs qu'on mit prifonniers

dans leChafteau. Simonthor

ra eft une Ville fituée fur la

Riviere de Sarwits. Elle a un

Foffé large de trente pas. Les

Marais qui l'environnent en

dehors font d'une telle éten
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duë , qu'on eft obligé poury

entrer de paffer un Pont de

trois cens pas de longueur.

Lé Chafteau eft auff envi

ronné d'unbonfoffe,& bafty

de pierre de taille , avec des

Fortifications à l'antique. Il:

y avoit deux cens hommes

en Garnifon dans la Place ,

& l'on y trouva feize pieces

de Canon de fonte , une de

jorente- cinqtonneaux de?

poudre, & plus de mille Gre

nades. Le Prince Louis de

Bade s'avança de làvers Ka

pofwaru, qui men efts qu'al

deux lieuës & s'en eftant

sijod coltii od Tij

fer
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rendu mailtre , il y fit met

tre le feu. Son deſſein eftoit

de s'empare
r auffi du Châ

teau , mais n'ayant point de

Canon nyde Mortiers,parce

qu'ils eftoient demeur
ez der-

riere , il quitta cette entre-

prife , & continua
nt fa Mar

chevers Dimiria , il arrivale

4. d'Octo
bre prés du Pontde

Turanowi
ts , où le Comte de

Scherffe
mberg

fe vint joint

dre à luy. Les Troupes qu'il

amenoit pafferent la Drave

dans plufieurs Bateaux , le

Pont ayanteftérompu parle

déborde
ment de cette Ri-

viere. Le 16. le Prince Louis

a
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>

de Bade arriva devant Cinq-

Eglifes , avec l'Avant- Garde

qui eftoit compofée en partie

des Dragons. Il ne fut pas

plûtoft devant cette Place ,

que les Turcs mirent le feu

en quatre endroits de la Vil.

le , & fe retirerent dans le

Chasteau. Ce feu fut bien-

toft éteint par les Dragons,

qui ayant efcaladé les mu-

railles , fe jetterent dans la

Place le Sabre à la main , &

ouvrirent la Porte aux autres

Troupes. On fe retrancha

dans les poftes principaux

jufqu'à la grande Mofquée,
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& l'on s'avança la nuit à la

portée du Moufque
t
du Châ-

teau. On y fit dreffer deux

Batteries,& l'onapprit qu'ou-

tre la Garnifon qui eftoit de

deux mille hommes , com-

mandez parun Bacha & fept

Beys , il y avoit un pareil

nombre d'autres perfonne
s

capables deporter les Armes,

qui s'y eftoient refugiées de

divers endroits. On comptoit

fix cens Janiffaire
s
parmy les

deux mille hommes de la

Garnifon. Ce Chafteau eft

unquarréirregulie
r
environ

né de hauteurs dont l'accez

T
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eft difficile. Il eft fortifié de

quatre Rondelles à l'antique

avec quelques Ouvrages àla

moderne. La nuit du 17. les

Affiegez firent un fi grand

feu , qu'il y eut quelques Of

ficiers des Affiegeans tuez ,

avec environ trente Soldats .

La refolution qu'ils prirent

de mourir en fe deffendanɛ

plûtoft que de fonger à ſe

rendre , leur fit arborer fur

une Tour fix Drapeaux rou

ges , avec un noir au milieu.

Le manque de vivres & de

fourrages dont l'Armée ſou-

froit une fort grande difette,
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puiſqu'elle ne fubſiſtoit que

deceux que l'on y conduifoit

par la Drave , fut cauſe que

le Siege alla d'abord affez

lentement. Il y eut pourtant

bréche dés le 20. le Canon

n'ayant point ceffé juſque là

de tirer contre la Place. On

travailla auffi-toftaux Mines

en trois endroits , & l'on don

na l'ordre pour monter à l'af

fautfelon que l'effet en feroit

heureux. Le Prince Louis de

Bade envoya auparavant

fommer les Affiegez de fe

rendre. Ils ne voulurent faire

aucune réponſe ce jour là ,



GALANT. 227

& s'en exculerent le lende-

main parune Lettre dans la

quelle ils faifoient connoiſtre

la difpofition où ils eftoient

de capituler fi on leur accor

doit des conditions honnê-

tes. On leur demanda des

Oftages. Un Aga paffa au

Campavecunautre Officier,

& les Affiegeans envoyerent

deux Officiers dans la Place.

L'Aga n'avoit aucun pouvoir

de traiter,& on l'avoit char-

gé feulement de fçavoir à

quelles conditions la Capi-`

tulation feroit reglée. Le

Prince Louis de Bade déclara
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a

qu'il ne vouloit recevoi
r
les

Affiege
z

qu'à difcret
ion , &

its furent obligez d'y confen

tir, à caufe que les muniti
ons

leur manquo
ient

. Le Bacha

& les Beys demeur
erent

pri

fonnier
s
de Guerre avec tou

te la Garnif
on

, & furent con

duits ainfi que les Habita
ns

en divers endroit
s
de la Stirie

On trouva dansCinq- Eglifes

dix-huit pieces de Canon, &

quantit
é
de muniti

ons
& de

vivres. Le Prince Louis de

Bade y fit entrer Garnif
on,

fçavoir le Regime
nt

de Ting.

hen , la moitié du Regime
nt
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de Leflé , trois Compagnies

de celuy de Heufler , avec

trois Bataillons des Regi-

mens de Montecuculi , de

Pax , & de Herbeville , & a-

prés avoir donné fes ordres

pour les reparations des For-

tifications de la Ville & du

Chafteau , il partagea fon

Armée en deux Corps , &

prit le chemin de Darda a-

vec une partie de ſes Trou

pes L'autre partie comman-

dée par le Comte de Scherf

femberg , marcha vers Zi.

clos , & arriva le 25. devant

cette Place. Ce Comte la fit
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fomme
r , mais les Turcs qui

s'eftoi
ent retirez dans le

Chaſteau , ayant témoigné

une entier
e
refolu

tion
de fe

deffendr
e

, on commenç
a

les

Attaques qui furent conti

nuées jufqu'au 31. Le fuccez

en fut heureux , & lors que

les Afliegez virent les Mines

preftes àjouer, ils arborere
nt

un Etendard blanc .On ne les

receut qu'à difcretio
n

, & ils

demeurer
ent

prifonnie
rs

de

Guerre. Les Affiegean
s

eu-

rent prés de trois cens Sol-

dats de tuez à ce Siege avec

quelques Officiers . On trou

Ĉ
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va quantité de munitions &

de vivres dans la Place , avec

douze pieces de Canon. Le

Comte
deScherffemberg par-

tit de Ziclos pour aller re-

joindre le Prince Loüis de

Bade , qui s'eftoit avançé

vers Darda , qui couvre &

commande le Pont d'Effeck

en deça de la Drave. Il y a-

voit deux Bachas campez

aux environs avec deux ou

trois mille Turcs que ce Prin

ce avoit deffein de comba

tre; maisfi- toft qu'ils eurent

appris qu'il s'avançoit de ce

cofté là , ils fe retirerent par
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la

le Pont d'Effe
ck

. Ainfi loin

de les trouve
r

, lors qu'il ar-

riva le 1. d'Oct
obre

à la veuë

de cette Place , il fçût que

Garni
fon

l'avoi
t
aband

onnée

avec le Canon & les Maga-

fins , & que les Turcs pour

affeur
er

leur retrait
e
avoien

t

brulé derrie
re

eux unepartie

du Pont d'Effe
ck

. Il fit auffi-

toft avanc
er

fa Cavale
rie

le

long de ce Pont qu'il laiffa

fur la droite pour éviter un

Marai
s

. Les Turcs avoien
t

un Pont de Batea
ux

fur la

Drave , & il y eut là une af

fez longu
e

efcar
mouch

e
,
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mais enfin ils fe retirerent de

l'autre cofté , aprés avoir dé-

taché quelques-uns de ces

Bateaux afin que les Troupes

du Prince Louis de Bade, ne

puffent paffer. Le feu de

Moufqueterie &
de douze

groffes pieces de Canon

qu'ils firent toute la nuit ,

n'empefcha pas les Impe

Fiaux de ruinerun autrePont

de trente pas de longueur. II

eftoit conftruit de pontres,

& attaché au Pont de Bas

Leaux. Aprés celà , ce Prince

fit mettre le feuau Pontd'Ef

C

£Leck & on& an en [
detruen détruifit une

Décembre 1686 V
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fort grande partie , en forte

les Infidelles auront de

que

la peine à le rétablir. Ce Pont

a huit mille pas de longueur,

& vingt quatre de largeur.

Cette importante expedition

eftant achevée , le Prince

Louis de Bade envoya une

partie de fes Troupes vers

Turanowits afin d'y prendre

des quartiers d'Hyver , &

marcha les vers Kapofwar

avec le refte de fon Armée.

Eftant arrivé leg. devant cet-

tePlace,ile
s

Galles Poftes

à fes Troupes , & fit ſommer

le Comman
dant

de fe ren
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dre.Ce
mmandant

repon-

dit par un grand feu du Ca-

non , dont il tomba un bou-

let fous le Cheval du Prince

Louis de Bade. Un autre paf

fa fort prés de luy , & fur cet--

te opiniatre refiftance ,on re-

folut de faire les Attaques

dans les formes. Le Com-

mandant voyant qu'on s'y

difpofoit , demanda à capi-

ruler. Les conditions furent

que la Garniſon feroit con-

duite à Sighet, & fortiroit de

la Place avec ce que chaque

Soldat pourroit emporter.

On y trouva un grand Ma

V ij
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gafin de toutes fortes d'Ar

mes. Il y en avoit d'autres

remplis de munitions, de vi-

vres & de fourages fi abon.

damment , qu'une Garnifon

de quinze cens hommes en

auroit pû fubfifter pendant

plus d'un an. On trouva auf-

fi vingt-quatre pieces de Ca

non en batterie fur les Ron-

delles. Le Prince Louis de

Bade y ayant laiffé des Trou-

pes en Garnifon , & le Co-

lonel Hoffer pour les com-

mander, avoit refolu d'aller

bombarder Albe - Royale ,

mais le grand froid furvenu

་
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l'ayant obligéde differer l'en-

trepriſe à caufe des glaces ,

il fit entrer en quartier d'Hi-

ver les Troupes qu'il avoit

menées à Kapofwar

Pendant toutes ces expe

ditions du Prince Louis de

Bade , le Prince Charles de

Lorraine qui luy avoit donné

le Commandement de l'un

des deux Corps de fon Ar-

mée, paffa le Danube à Tolna

fur un Pont de Bateaux , &

revint à Peft avec le refte

des Troupes , comme je l'ay

déja dit. Il fit auffi -toft un

détachement de quelques

Regimens qui marcherent à
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petites journées vers la haute

Hongrie , & vers la Teyffe ,

où le Comte Caraffa , & le

General Heufler en devoient

prendre le Commandement

pour attaquer Segedin. Le

Lieutenant General de la

Vergne , eſtant arrivé devant

cette Place , & la voulant re

connoiftre , fut tué dans une

fortie que fit la Garniſon ; il

y eut auffi quelques Officiers

& environ cent Soldats tuez.

Le Comte de Souches prit

auffi-toft le Commandement

des Troupes , & fit inveftir

la Place par l'Infanterie. On
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forma le Siege fi-toft que le

Comte Caraflafut arrivé. On

conduifit pour cela du Ca-

non & des Mortiers de Zol-

nock. La Garnifon de la Pla-

ce qui eftoit de plus de deux

mille hommes fit une tres-

vigoureuſe refiftance , mais

elle n'empefcha pas qu'on

n'achevalt quatre Bateries ,

& qu'en peu de temps il n'y

euft uneaffez grande bréche.

Cependantcomme lesvivres

& les fourrages manquoient,

le Comte Caraffa fe vit obli

gé d'aller à Zolnock afin

d'en faire venir. Il laiffa le

393
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foindu Siege au ComteWal-

lis , Major General , qui

ayant receu avis que deux

mille Turcs , & un Corps de

Tartares eſtoient prés de

Schinta fur la Teyffe à fix

lieues de Segedin , & qu'ils

avoient refolu d'y faire en-

trer du fecours s'ils ne pou-

yoient en faire lever le Siege,

détacha le Comte Veterani

pour aller au devant d'eux.

il partit avec les Regimens

de Cavaleriede Saxe Lavein

bourg , de Caraffa , de Heuf-

ler , de Sainte Croix de

Gondola, de Gorz , desCroa,

tes
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tes , de Lodron , & des Dra-

gons de Caftelli & de Ma-

gni , & aprés avoir marché

toute la nuit , il arriva avanç

qu'il fuft jour, à une lieuë &

demieduCamp des Tartares,

Il fceut que lesTurcs eftoient

campez dans un autre pofte,

& cet avis luy fit ranger auffi

toft ſes Troupes en Bataille.

Les Regimens de Caftelli &

de Gotz eurent ordre d'atta-

quer l'aîle droite des Tarta-

res & celuy de Sainte

Croix de charger leur aiſle

gauche. En mefme temps il

>

ordonna au Colonel de Gotz

Decembre, 1686. X
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de marc
her

cont
re les Turc

s

avec les Regi
mens

de Heuf
-

ler & de Magn
i

, en cas

qu'il
s
voulu

ffent
atta

quer en

flanc ceux de Cafti
lli, de Gotz

foû-& de Saint
e
-Cr

oix
pour

tenir les Tart
ares. On mar-

chaainfi en ordr
e de Batai

l-

le,mais les Efca
dron

s
s'eft

ant

écart
ez

de leur rout
e , que

l'obſ
curit

é
les empe

fcho
it

de

tenir, un Offic
ier

qui les vou-

loit raff
emble

r
fit impr

udem
-

ment fonn
er la Trom

pett
e

.

Cefo
n
alar

ma les Senti
nelle

s

& les Gard
es avan

cées des

Enne
mis

, & déco
uvri

t
le def
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S

es

f

fein que l'on avoit eu de les

furprendre. On ne laiffa pas

de les attaquer fi toft que lé

jour parut. La vigueur avec

laquelle ils furent chargez

les obligea de plier , & quoy

qu'ils fuffent au nombre de

fept à huit mille hommes , ils

ne fe crurent pas en eftat de

refifter. Ainfi ayant pris la

fuite avec beaucoup de def

ordre , ils laifferent les Impe-

riaux Maiſtres de leur Camp,

oùl'ontrouva quatre à cinq

mille Chevaux Les Tartares

dont on tua un grand nom-

bredans leurs Tentes & dans

X ij
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leur Retrai
te

, fe raillie
rent

,

& revinr
ent

à la charg
e
dans

la penſée que les Ennem
is

eftant occup
ez

à piller leur

Camp, rendro
ient

leur défai

te plus facile , mais ils furent

foûten
us

vigou
reuſe

ment

par

les Regim
ens

de Caftell
i
&

de Sainte-Croix , qui les o.

bliger
ent

de fe retirer. Pen-

dant ce temps le Colon
el

du

Regim
ent

de Gotz qui eftoit

allé attaqu
er

les Turcs cam-

pez dans un autre pofte , les

fit charg
er

avec tant de force

& fi à propo
s

, qu'il les con

traign
it

auffi de fuir aprés
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S

e

es

qu'on leur cut tué prés de

trois cens Janiffaires qui dé

fendoient une espece de Re-

doute qu'ils avoient devant

eux. Il y en eut unbonnom-

bre qui furent paſſez au fil

de l'épée , eftant malheureu

fement tombez entre les

mains du Comte Veterani.

Aprés la défaite des uns &

des autres
on découvrit

quantité de Troupes qui paf-

foient nn Pont conftruit par

les Turcs. Il parut que leur

deffein eftoit de venir atta-

quer les Imperiaux. On eut

de la peine à les recon

X iij



246MERC
URE

noiftre à caufe d'une groffe

fumée qu'elles firent en met-

tant le feu à des poudres à

mefure qu'elles s'avançoie
nt;

mais enfin on ſceut que c'é-

toit l'Armée du Grand Vi-

fir , meflée de Tartares. Auffi-

toft le Comte Veterani fit

marcher contre les derniers

les Efcadrons de Saxe-La-

vembourg , de Caftelli , de

Veterani & de Gondola ,

commandez le Colonel

par

Caftelli , afin d'empefcher

qu'ils ne priffent les Impe-

riaux en flanc . Le refte de fes

Troupes marcha contre les



GALANT 247

Turcs , qui s'eftant avancez

dans la Plaine , auffi bien

que les Tartares,commence-

rent l'Attaque avec beau

coup debravoure . LeCombat

dura deux heures , & fut fort

opiniatré. Les Infidelles per-

dirent plus de mille hommes,

& le defordre
commençant

à fe mettre parmy eux , ils

fe retirerent vers un lieu où

treize Pieces de Campagne

mettoient leur Infanterie à

couvert. Le grand feu qu'ils

firent n'étonna point les Im-

periaux. Ils l'effuyerenr avee

beaucoup d'intrepidité , tue-

X iiij
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rent plus de trois cens Janif

faires , & contraignirent les

Turcs & les Tartares de

prendre la fuite encore une

fois. Le Champ de Bataille

leur ayant eſté abandonné ,

ils y trouverent la grande

Timbale & plufieurs Dra-

peaux des Ennemis avec leur

Artillerie , cinq cens Che-

vaux & une fort grande

quantité de proviſion & de

Bagage. Ils ne perdirent dans

l'une & l'autre action que

quatre Officiers , & environ

cent hommes de pied & cin-

quante Cavaliers. On tient
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quela perte des Infidelles fut

de prés de deux mille Janiſſai-

res , & de plus de douze cens

Tartares. Cette Victoire rem-

portée fi heureuſe
ment

par

le Comte Veterani fut fuivie

de la reductio
n

de Segedin.

Si-toft qu'il fut de retour au

Campdevant cette Place ,

fit chanter le Te Deum aut

bruit de la décharge de

toute l'Artiller
ie

, aprés quoy

il envoya aux Affiegez un

des Prifonnie
rs

qu'on avoit

faits , qui leur fit connoift
re

qu'ils nedevoien
t efperer au-

cun fecours du Grand Vifir

it
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dont l'Armée venoit d'eftre

mife en fuite. On leur mon-

tra les Drapeaux gagnez , &

ils ne les curent pas plûtoft

vûs qu'ils demanderent à ca-

pituler. Les Otages ayant

eſté donnez de chaque cofté,

on regla les conditions fui-

vant lefquelles il fut permis

à chaque Soldat de la Garni-

fon de fortir avec ce qu'il

pourroit emporrer & ils

furent eſcortez jufqu'à Te-

mifwar. On trouva dans Se-

gedin grande provifion de

munitions & de vivres. Cette

Place fe rendit le 23 d'Octo
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bre , qui fut le mefme jour

queCinq-Eglifes s'eftoit ren-

due. Le Comte de Wallis ,

aprés y avoir laiffé Garnifon,

paffa
fa la Teyffe pour aller

joindre le Comte Caraffa , &

tacher de s'emparer encore

deGiula & de quelque autre

S Place avant que de terminer

cette Campagne , mais il re-

ceut ordre en chemin de

revenir , le Comte Caraffa

ayant fait entrer en quartier

d'Hyver les Troupes qu'il

commandoit.

S

Je vous manday il y

deux mois toutes les particu

af
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7

7

laritez de la prife de Napoli

de Romanie.Aprés qu'on eut

fait la Capitulation , fuivant

laquelle la Garniſon , & les

Habitans de cette Place de-

voient eftre conduits à Tene-

do , les plus riches d'entre les

Turcs demanderent au Ba-

cha de Napoli de Romanie

la permiffion de mettre leurs

meilleurs Effets fur le Vaif-

feau où il devoit s'embar

quer avec toute fa Famille ,

croyant que là feureté y fe-

roit plus grande. Le Bacha

confentit à ce qu'ils voulu

rent , mais fans leur permet
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tre de s'embarquer eux mef-

mes fur ce Vaiffeau. Lors

qu'on cut mis à la voile , il

fit prendre la route de Venife,

accompagné de ſes Freres , &

du Commandant de Chiela,

fa , dans le deffein de deman-

der la protection de la Repu

blique. Elle luy fut accordée,

& on leur prépara un loge-

ment dans le Seminaire des

Nobles pendant qu'ils fai

foient la quarantaine dans le

Lazaret On tient que plus de

foixante Villages fe range.

rent fous la domination des

Venitiens , fi-toft qu'ils fe fu-
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rent rendus Maiftre
s
de Na

poli de Roman
ie , & que les

Turcs abando
nneren

t
Mifi

tra pourfe retirer à Corint
he.

Mifitra eft l'ancie
nne Lace

demon
e. Athene

s
fe racheta

du pillage enfe foumet
tant à

un Tribut annuel , & en of

frant de payer compt
antune

fomme confide
rable

. Le 19.

de Septem
bre le Provedi

teur

Cornar
o marcha vers Sing

avecle Prince de Parme, Ge-

neral de l'Infant
erie

. , & le

Comte de Saint Paul. Ils me-

nerent deux mille homme
s.

de pied qu'on avoit tirez des



GALANT 255

Garnisons , fix cens Chevaux

de Troupes reglées , & un

grand nombre deMorlaques

à pied & à cheval. On con-

duifit avec eux quatre Mor-

tiers & trois Pieces de Cam-

pagne . Après trois jours de

marche ils arriverent devant

cette Place , où les poftes fu-

rent diftribuez. Les Bateries

eſtant preftes , on commen-

ça à faire feu , & le General

Cornaro envoya fommer les

Affiegez de ſe rendre. Ils ré-

pondirent qu'on ſe devoit

fouvenir qu'on les avoit atta

quez inutilement l'année pré-
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&

ceden
te

; qu'on avoit eſté

contra
int

de lever le Siege

avec honte & avec perte ,

que

comm
e

ils eftoie
nt

four-

nis abond
ammen

t
de toutes

les chofes neceff
aires

pour

faire une vigour
euſe

réſiſta
n-

ce , ils fe tenoie
nt

d'auta
nt

plus certai
ns

de ſe défend
re

avec le mefm
e fuccés , que

le Bacha d'Ertz
egovin

a
n'e.

ftant qu'à une journé
e
de

Sing , c'eftoi
t
un fecour

s
af

feuré pour eux dés qu'ils en

auroie
nt

befoin. La fierté de

leur réponſ
e

fut accom
pa-

gnée d'effet
s
. Ils firent tirer
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fur celuy qu'on leur avoiten-

voyé pour cette fommation,

& fa mortfut la confirmation

de leurs fentimens. Le Gene-

ral Cornaro n'oublia rien de

ce qui pouvoit contribuet à

avancer les Travaux. On

les pouffa avec toute la dili-

gence poffible , & on fit un

feu continuel contre la Pla-

ce. La bréche s'eftant trou-

vée affez grande le 28. on

monta ce mefme jour à l'af

faut , & quelque forte que

faft la réfiftance des Affie

gez , ils furent mis en defor

dre, & contraints d'abandon

Decembre 1686.
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༼ས

Ca

ner la Ville pour ſe retirer

dans le Chasteau. Les Affie-

geans les y attaquer
ent avec

une valeur incroyab
le , &

aprés un combat de plus d'u-

ne heure , ils les forcerent ,

& taillerent en pieces la Gar-

nifon. Elle eſtoit compofée.

de trois cens Turcs . On pre-

fenta la plupart des teſtes au

General Cornaro , qui fit

donner deux Sequins à cha-

cun de ceux qui les apporte.

rent. Il y avoitun grand Ma-

gafin deMunitio
ns dans cet

te Place , avec onze pieces

de Canon. Les Affiegean
s

curent quarante hommes
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tuez , & cent bleffez à cette

Expedition. La conqueſte de

Sing eftoit importante aux

Venitiens,puis qu'elle leur af-

feure la poffeffion d'un Ter-

ritoire tres-fertile de plus de

trente milles d'étendue.

Voicy un Air deM' de Ba-

cilly ,quevous trouverez d'au

tant plus beau , qu'il eſt ſur

des paroles prefque toutes

monofyllabes ce qui fait bien

Voffius n'a pas eu
voir

que

raifon
dedire

que
nôtre

Lan

gue n'eftoit
pas avantageuſe

pour
faire

des Chants
agrea-

bles
, à cauſe

qu'elle
abonde

Y ij
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en monofyllab
es

. C'eſt ce

que le Pere Meneſtrier afort

bien remarqué dans la page

107. de fon Livre des Repre-

fentations en Mufique, où il

cite contre ce Hollandois le

fentiment de M de Bacilly ,

tiré de fon Livre de l'Art de

bien chanter.

AIR NOUVEAU.

A

H!je ne feay ce que mon

cœurdemande, [ vos pas.

veux vous fuir, & jefais tous

Queje vouscrains , quej'appre

bende. [pas!

Devous voir de voir tant d'a-
و

Mais ce n'eft point ma crainte la

plus grande,

A
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Et je ne crains rien tant que de ne

vous voir pas.

Les Madrigaux queje vous

envoyay ledernier mois,me-

ritent fans doute l'approba-

tion que vous leur donnez.

Cependant celuy qui a pour

Titre , L'âge d'aimer , n'a pas

efté également bien receu.

On a prétendu que l'on pou-

voit eftre Amant tant qu'on

n'avoit pointl'humeur aufte-

re qui fuit ordinairement la

froide vieilleffe ; & un fpiri-

tuel Anonyme a répondu par

ces Vers à celuy qui a foû-

tenu , que quand un homine
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paffe quara
nte

ans, il ne doit

plus luy eftre permi
s
d'avoi

r

de l'amonr.

MAD
RIG

AL
.

Vand onn'eft plus dans la

fleurdejeuneffe ,
Q

Etque l'on eft pourtan
t

agile , vi-

goureu
x,

Etbien loin desfroidours de l'aufte-

re vieilleffe ,

Pourq
uoy

ceffer d'eftre amoure
ux

?

Se regle-t-on toujou
rs

par l'àge,

Ee n'acco
rde

-t-on rien au bon tem-

pera
ment

?

Les plus indiffe
rens

blamer
ont

da-

vanta
ge ,

S'ils ont le bon fens en partage,

Le Cenfeur importun , que le dif

cret Aman
t

2.
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Le bruit de la mort de

Monfieur le Prince s'eftant

répandu dans toute l'Europe ,

vous n'ignorez pas,Madame,

qu'elle eft arrivéeà Fontaine-

bleau l'onzième de ce mois

fur les fept heures du foir.

Quoy que l'honneur qu'il a-

voit d'eftre le premier Prince

du Sang , rende fa naiffance

tres connue , je croy que

vous neferez pas fachée que

pour vous parler de fa Mai-

fon, je remonte jufqu'à Char-

les de Bourbon , Duc de Ven-

dofme,Pair de France , Comte

de Soiffons , de Marle & de
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Comarf
an

, Vicomt
e

de

Meaux, Seigneu
r
d'Eper

non
,

de Montdo
ubleau

, de Con-

dé , de Ham , de Graveli
nes

,

de Dunker
que

, de la Roche,

de Bohain , de Beaurev
oir

&

de Hefdin , Chaftel
ain

de

Lifle , Gouver
neur

de Paris &

de l'Ile de France , qui nâ-

quit à Vendof
me

en 1489. &

qui mourut àAmiens en 1537.

Il eutfept Fils & fix Filles de

Françoi
ſe

d'Alen
çon

, veuve

de Françoi
s
d'Orlea

ns
I. dul

nom , Duc de Longuev
ille

, &

Fille aifnée de René, Duc d'A-

lençon , & de Margue
rite

de

Lorrain
e
,
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Lorraine. Les Fils furent,

Louis de
Bourbon , mort à

l'âge de deux ans,
Antoine

de Bourbon, Roy de Navarre

& Duc de
Vendofme , Fran-

çois de
Bourbon , Comte

d'Enguien,mortâgé de vingt.

fix ans, de la chute d'un co-

fre, que
quelques

Seigneurs

fe jouant au Chafteau de la

Rocheguyon , luy laifferent

par malheur tomber fur la

tefte ; Charles Cardinal de

Bourbon ,
Archevefque de

Rouen, que le party de la

Ligue falüa Roy ſous le nom

de Charles X. aprés la mort

Decembre 1686.
Z
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de Henr
y

III. Jean deBour
-

bon , tué à la Batai
lle

de

Saint Quen
tin

en 1557, fans

avoi
r
laiffé d'En

fans
de Mari

e

de Bour
bon

, Duch
effe

d'Ef-

toute
ville

, & Loui
s
de Bour

-

bon , Prin
ce

de Cond
é

. De

tous ces Prin
ces

il n'y a eu

qu'A
ntoi

ne
& Loüi

s
de Bour-

bon qui ayen
t

fait pofte
rité

..

Anto
ine

, Roy de Nava
rre

,

fut Pere de Henr
y
IV. Ayeu

l

de Loui
s

LE GRA
ND

.

Loui
s
de Bour

bon
, I. du

nom , Prin
ce

de Cond
é

, fe.

prié
me

Fils de Char
les

I. é-

pouf
a

en 1551. Eleo
nor

de
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Roye , Fille aifnée & heritie

re de Charles , Sire de Roye

& de Muret, Comte de Rou-

ey , & de Magdeleine de

Mailly, Dame deConty, &

if en eut Henry de Bourbon,

I. du nom, Prince de Condé,

Charles , mort jeune . Fran-

çois , Prince de Conry, mort

en 1614. fans avoir laiffé d'En-

fans de fes deux
Mariages

Charles , Cardinal de Bour-

bon,
Archevelque de Rouen,

1 & Louis , Jumeau de Char-

les , mort dans ſon enfance.

Louis , Prince de Condé ,

e ayant eſte ſoupço né ďavoir

Zij
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des

eu part à la confpi
ration

d'Amb
oife

, fut arreſté à Or-

leans ; & il couroi
t
rifque de

la vie fans la mort de Fran-

çois II. Charle
s
IX. qui luy

fucce
da

, le remit en liberté.

Il fe jetta dans le party

Religi
onnair

es

, dont il fe fit

Chef, fut pris & bleffé à la

Batail
le

de Dreux en 1562.

perdit celle de Saint Denys

en 1567. & fut tué deux ans

aprés à celle de Jarnac. Eleo-

nor de Roye , fa premie
re

Femm
e

,eftant morte en 1564.

il prit une fecon
de

Allian
ce

en 1565. avec Franço
ife

d'Or-

leans , Fille de Franço
is

Mar-
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S

quis de Rotelin , & de Jac-

queline de Rohan,dont il eut

Charles Comte de Soiffons ,

qui ayant épousé Anne ,

Comteffe de Montafié , Da-

me de Bonneftable & de Lu.

cé , Fille puifnée & heritiere

de Louis , Comte de Monta

fié en Piémont , & de Jeanne

de Coëfine , Dame de Bon-

neftable & de Lucé, laiffa

d'elle. Louis de Bourbon ,

Comte de Soiffons , qui s'e-

re ftant joint à une Armée d'E-

trangers conduite par le Ge-

neral Lamboy,& ayant don-

né la Bataille en 1641. au Ma

15.

4

Z iiji:
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réchal de Chaſtillon,General

de celle du Roy , y fut tué

d'un coup de pistolet en

pourſuivant la Victoire avec

trop de chaleur, Charles ,

Comte de Soiffons eut auff

deuxFilles , fçavoir Loüife de

Bourbon , mariée en 1603. à

Henry d'Orleans , Duc de

Longuevill
e , Pere de Marié

d'Orleans, Veuve de Henry

de Savoye , II. du nom ,

de Nemours , & Marie de

Bourbon, Veuve de Thomas

François de Savoye , Prince

de Carignan.

nom , Duc

Henry de Bourbo
n¡

I du

nom , Prince de Condé , Fils
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aifué de Louis , fe trouva au

premier Siege de la Rochel-

le en 1573 avec le Duc d'An-

jou , qui fut depuis le Roy

Henry III . aprés quoy il em

braffa le party des Religion-

naires , & mourut de poifon

à Saint Jean d'Angely en1588.

Il eut de Marie deCleves ,fa

premiere Femme , Marquife

d'Iſles , & Comteffe de Beau

fort en Champagne , Fille

puifnée de François de Cle-

ves , I. du nom , Duc de Ne

vers , & de Marguerite de

Bourbon-Vendoline , Cathe

rine de Bourbon, morte fans

Z iiij
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alliance âgée de vingt & un

an, & enfuite il époufa Char-

lore Catherine de la Tre-

moüille , Fille de Louis III.

Duc de Thouars, & de Jean-

ne de Montmorency , dont

il eut Henry II. du nom , &

Eleonor de Bourbon, mariée

avec Philippes. Guillaume de

Naffau , Prince d'Orange.

Henry de Bourbon, II. du

nom , Prince de Condé , pre-

mier Prince du Sang , ne à

S. Jean d'Angely en 1588. fut

retiré d'entre les mains des

Religionnaires par le Roy

Henry IV. qui le fit élever
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dans la Religion Catholique,

Il reprefenta le Duc de Bour-

gogne auSacre deLouis XIII.

& accompagna ce Prince lors

qu'il fut declaré Majeur en

1614. Il prit la Ville de Sancer-

refur lesReligionnaires,ſuivit

le Roy aux Sieges de Royan ,

de Bergerac , de S. Antonin ,

de Clerac , de Sainte Foy , &

de Lunel , commanda l'A-

vant garde de l'Armée au

Combat de Rié en 1622. fe

trouva au Siege de Montpel-

lier , & à fon retour d'un

Voyage d'Italie , où il s'eftoit

retiré peu de temps aprés
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qu'il eut époufé Charlo
tte-

Margu
erite de Montm

oren
.

cy, Fille puifné
e de HenryI.`

Duc de Montm
orenc

y
, Pair

& Conne
ftabl

e
de France , &

de Loüifede Budos, fa fecon-

de Femm
e , le Roy luy don-

na le comm
andem

ent
de fes

Armée
s
en Guyen

ne
& en

Langu
edoc , & il s'empa

ra
de

Soyon , de S. Alban , de Pa-

miers , deRealm
ont , de Caf

telnau , de Braffa
c , de Viane ,

& de la Caune, que tenoie
nt

les Prete
ndus Refor

mez. Il

fut fait Gouve
rneur de Nan

cy & de la Lorrai
ne

en 1635

4
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& l'année fuivante il com

manda l'Armée du Roy dans

la Franche-Comté , où il ne

réüffit pas au Siege de Dole.

Il fe fignala dans le Rouffil

lon par la priſe de deux Pla

ces , & aprés la mort du Roy,

il fut étably Chefdu Confeil

&Miniftre d'Eftatfous la feuë

Reyne Mere Anne d'Auftri

che , Regenre. Il fervit tres-

utilement fous la Minorité

de Sa Majesté , & mourut

dans fon Hoftel le 26. Dé-

cembre 1646. Il eut de Char-

lotte -Marguerite de Mont-

morency , fa Femine , trois
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Fils , morts dans leur enfance,

Louis deBourbon , Prince de

Condé , qui vient de mourir,

Armand , Prince de Conty

mort à Pezenas le 21 Février

1666. Pere de Monfieur le

Prince de Conty d'aujour-

d'huy , & Anne- Geneviefve

de Bourbon , mariée en 1642.

par diſpenſe du Pape , avec

Henry d'Orleans II . du nom ,

Duc de Longueville , qui a

yoit épouſé en premieres No-

ces Loüife de Bourbon , Fille

de Charles , Comte de Soif-

fons.

Monfieur le Prince n'ac
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quit à Paris le 8. de
Septem-

bre 1621. pourla gloire de fon

Siecle , & quand il ne feroit

pas forty de la Royale Mai

fon de
Bourbon , la plus Il

luftre qui foit dans toute la

Terre , il
n'auroit pû man-

quer de fe faire une éclaran-

te
fortune par la

grandeur

de fes Actions, qui
l'auroient

fans doute fait combler de

biens,
d'honneurs & de Char-

ges. Il
feltrouva en 1640. au

Siege d'Arras fous le nom de

Duc
d'Enguien qu'il rendit

fameux
par une fuite conti-

nuelle de
Victoires. Il n'avoit
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alors que dix neufans. Aprés

avoir donné des preuves de

fon courage & de fa valeur

en 1642. au Siege de Perpi-

il fut fait General de

gnan ,

L'Armée du Roy , du Regne

duquelil fignala le commen-

cement par la celebre Victoi.

re de Rocroy qu'il gagra le

19. May 1643. Elle fut fuivie

de la prife de Thionville le

10. Aouft de la meſmeannée,

& en 1644. il força les Trou

pes de Baviere dans leurs re-

tanchemen
s

prés de Fri-

bourg , & emporta Philif

bourg en dix jours au mois

முக

3

1
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de Septembre. Il rétablit l'E-

lecteur de Tréves en 1645. &

défit les Bavarois le 30. Aouft

à Nortlingen , où le General

Mercy fut tué , & Jean de

Wert mis en fuite. L'année

fuivante il ſe rendit de plus

en plus redoutable aux Enne-

mis de l'Etat, & remit Dun-

kerque fous l'obeïſſance de

Sa Majefté. Monfieur le Prin-

ce fon Pere eftant mort fur.

la fin de la mefme année , il ,

luy fucceda à la Charge de.

Grand Maiſtre de la Maifon

du Roy , & aux Gouverne-

mensde Bourgogne , de Bref
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pas

fe , & de Berry. Il eut le com

mande
ment

de l'Arm
ée du

Roy en Catal
ogne en 1647.

& affieg
ea Lerida. Quoy que

le fuccez de cette entrepr
iſe

n'euft efté heure
ux pour

luy,il ne laiffa pas de prendr
e

Arger fur les fronti
eres d'Ar-

ragon,&de faire lever leSiege

deConft
antin qu'att

aquɔie
nt

les Efpag
nols. Il contin

ua
ces

grand
s Triom

phes par la Ba-

taille de Lens en Flandr
e
qu'il

gagna le 20. Aouft 1648. & fi

tint d'acti
ons heroïq

ues
l'ont

couve
rt de gloire dans fes

premiè
res

année
s , les dernie

13
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res ont foûtenu avec beau-

coup d'avantage l'éclatante

réputation qu'il s'eftoit acqui-

fe. Il fervit tres - utilement à la

Conquefte que le Roy fit de

la Franche- Comtéau mois de

Fevrier1668. & à celle de Hol-

lande , où il prit Wefel , & fut

bleffé prés du Fort de Toluys

le 12. Juin 1672. Il continua de

rendre de tres-importans fer-

vices les années fuivantes ,

& mit toutes nos Conqueftes

dans une entiere feureté , en

s'oppofant aux moindres def

feins des trois Armées des

Imperiaux , des Eſpagnols &

Decembre 1686. Aa
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des Hollandois, qui s'eftoient

liguez contre la France, Il dé

fit entierement l'Arriere-gar-

de des Ennemis & plufieurs

Troupes duCorps de Bataille

le 10. Aouſt 1674. à la celebre

journée de Senef. Il y eut plus

de trois mille hommes des

Ennemis tuez fur la place ,

& plus de quatre mille qui fu

rent faits Prifonniers de Guer.

re. Peu de temps aprés il fit

leverle Siege d'Oudenarde,&

contribua en 1675.à la prife ,

de Limbourg, Aprés la mort

de M' de Turrenne il com-

manda l'Armée d'Allemagne

✓
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oùil fit lever le Siege de Ha-

guenau qu'avoit entrepris le

ComtedeMontecuculi. Il a-

voit enſemble dans un haut

degré les deux chofes qui font

les plus grands hommes de

Guerre. Il eftoit Soldat & Ca.

pitaine , fçavoit auffi-bien fe

battre que commander , &

jamais perfonne n'a mieux

fceu que luy les mouvemens

qu'une Armée doit faire , ny

mieux connu les fautes que

faifoient ceux qu'il avoit à

combatre. Auffipeut ondire

que ce grand Prince a étudié

jufqu'à la mort tout ce qui

A a ij
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regarde la Guerre. Il ne fe

paffoit rien de cette nature

dans toute l'Europe dont il

n'euftfans ceffe des nouvelles

avectous les Plans des Places

qu'on affiegeoit. Il jugeoit

de ce qui eftoit contraire ou

avantageux à chaque party ,

& fi ceux qui eftoient en

Guerre euffent pû avoir au-

prés de luy des Efpions pour

leur rapporter affez- toft ce

qui fe paffoit dans fon Cabi-

net , ils auroient pû en profi.

ter tres-utilement. On ne

peut douter aprés cela que

les Princes de fon fang qui
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ont tous les jours receu fes

leçons , ne foient tres - fçavans

dans le meftier de la Guerre. I

n'eftoit pas moins
recomman

dable parfon fçavoir extraor-

dinaire & par la force de fon

efprit , qui paroiffoit dans fes

vives reparties , & qui le fai-

foit aller au fait fur toutes.

fortes d'affaires Auffi quoy

que les Vifites qu'on luy ren-

doit tous les jours pendant

fon féjour à Chantilly,fuffent

deues à fa naiffance , fa Per-

fonneyavoit toûjours beau-

coup de part , & les grandes

qualitez qu'il donnoit lieu

*



286 MERC
URE

d'admire
r
enluy , eftoient re

gardées de tout le monde a-

vec une venerati
on

tres-par-

ticuliere. Il eftoit fi penétré

des grandes chofes qu'il

voyoit faire tous les jours,

au Roy , que quand le devoir

d'un zelé Sujet ne l'auroit

point porté à l'aimer , & qu'il

n'euft pas eu l'honneu
r
d'eſtre

defon Sang , il auroit eu pour

ce grand Monarqu
e

les mef

mes fentimen
s

de refpect ,

d'admira
tion

& de tendreffe,

qu'ila infpirez aux Princes de

fa Maiſon. Quelque peu de

fanté qu'il cuft depuis quel
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ques mois,il neput apprendre

ledanger où la petite verole a

voir mis Madame la Ducheffe

de Bourbon, fans fe faire por-

ter à
Fontainebleau,& les ac-

cidens qui avoient fait crain

dre pour la vie de cette jeune

Princeffe ayant ceffé peu de

jours aprés, il avoit donnéfes

ordres pour partir le lende-.

main,lors que tout d'un coup

il fe fentit affoibly d'une ma-

niere qui luy fit connoiftre

qu'ilnedevoit plus fongeràla

vie.Il dit auffi toft qu'il voyoit

bien qu'il falloit penser àun

voyage plus important. Il eut
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le foin d'ordonner qu'on re

compenfaft tousfes Domeſti-

ques , & fa foibleffe conti

nuant d'heure en heure à

s'augmenter , il envifagea la

mort avec toute la refigna.

tion d'un veritable Chreftien,

& en meſme temps avec la

fermeté d'un Heros. Il mou-

rut le Mercredy , onzième de

ce mois , âgé de foixante-

cinq ans , trois mois & trois

jours. Son Corps fut ouvert.

trouva le poumon
O
n
s

flétry nagea
nt

dans l'eau dont

las poitr
ine

eftoit en partie

rempl
ie

dans le bas ventr
e

l'eft
omach

;
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l'eftomach & le foye en fort

bon eftat , les deux reins.

demypourris , & la rate com-

mençant à fe corrompre , la

veffie du fiel fort grande &

fort pleine; la veffie dans fon

eftat naturel , dans la tefte, le

plus beau cerveau du monde,

foit dans la couleur, foit dans

fa
confiftance , & le cœur,

fort fain , fort gros , & d'une

couleur naturelle. Il ne faut

pas s'eftonner fi fon cœur a

toûjours efté grand auffi bien

que fon efprit. Son Corps fut

exposé à Fontainebleau pen-

dant plufieurs jours fur un

Décembre 1686. Bb

9
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Lit de parade , fuivant ce qui

fe pratique pour les Princes

de fon rang. Sa mort toucha

tellement le Roy que la ma-

nieredont il regreta la perte,
fa

fur une preuve de la haute

eftime , & dela confideratio
n

tres finguliere qu'il avoit

pour luy. Sa Majesté nomma

Monfieur le Prince de Con-

ty pour aller jetter de l'Eau

benifte en fon nom fur le

Coprs de cet Illuftre défunt.

Ce Prince s'eftant rendu à

Fontainebl
eau

, en fit la Ce-

remonie le Samedy 21. de ce

mois.Il avoit le Chaperon en
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forme , & eftoit veſtu d'une

Robe de deuil , dont M' le

Marquis de Matignon por-

toit la queue qui eftoit trai-

nante de cinq aunes. Mr le

Duc de Chaune l'accompa-

gnoit , & M le Marquis de

Blainville , M de Saintot &

M'
Martinet le

conduifirent,

le premier Grand Maiſtre ,

l'autre Maiftre , & le dernier,

Aide des
Ceremonies. Il eftoit

environné des Gardes du

Corps que l'on avoit com-

mandez , & de vingt des Suif-

fes de la Garde du Roy. Le

mefme jour , M'
l'Evefqne

Bb ij
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le

d'Autu
n qui devoit lever &

condui
re le Corps de Fontai-

neblea
u à Valery , porta

Coeur à la Paroiffe , & l'y laiffa

en dépoft. Le lendem
ain ce

Prelat en habits Pontifi
caux,

leva le Corps de la Chambr
e

de deüil , & on le mit dans

un Chario
t couvert de Ve..

lours noir , croifé de Moire

d'argen
t aux Armes du Prin-

ce en broderi
e
d'or , avec un

bordde huit doigts d'hermi
-

ne.Ce Chariot eftoit attelé de

huit Chevau
x
caparaç

onnez

de la mefme forte . Aprés que

M' l'Evefq
ue d'Autu

n , & M²
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le Curé de la Paroiffefe furent

mis dans le Carroffe duCorps,

on commença à marcher Les

Officiers de la Maifon de M

le Prince eftoient à la fuite

du Convoy. Lors que l'on

fut arrivé àValery , M ' d'Au-

tun prefenta le Corps à M

l'Evefque de Poitiers nommé

à l'Archevefché de Sens. Ce

Prelat veftu pontificalement

le receut à la porte de l'Eglife,

& le jourfuivant on fit le Ser

vice avec beaucoup de fo

lemnité. Le Corps fut mis au-

prés de celuy de Monfieur le

Prince Pere du Défunt , more

Bb iij
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il y a quarante ans le 26.

de ce mefme mois. Le 24.

veille de Noël , M' l'Evefque

d'Autun , ayant levé le Cœur

qui eftoit demeuré dans là

Paroiffe de Fontaineble
au ,

monta dans le Caroffe du

Corps & le mitfur fes genoux

fur un Carreau de Velours

noir. Monfieur le Prince Fils

de cet Illuftre Défunt , l'at

tendoit à l'Eglife de S. Louis

des Jefuites. Monfieur le

Prince de Conty s'y eftoit auf

fi rendu dans un Caroffe du

Roy , environné de Gardes

du Corps qui avoient tous
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Fépée nue , parce que c'eftoit

de la de Sa Majefté que

part

ce Prince fe trouvoit à cette

Ceremonie , ce qui eft une

marque de l'eftime dont Elle

l'honore. Le Pere Provincial

des Jefuites , àla tefte de tou-

te fa Communauté , receut

Mr d'Autun à la porte de l'E-

glife , & ce Prelat luy remit

le Cœur entre les mains a

prés un Difcours fort tou-

chant fur ce Sujet. Le Pere

Provincial ayant répondu à

ce Difcours , remit le Cœur

entre les mains de M' l'Evef

que d'Autun , qui le pofa fur

Bb iiij
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une Credence qu'on avoit

placée auprés de la Chapelle

où eft celuy de Henry de

Bourbon , Pere de feu M' le

Prince , aprés quoy il fit les

Encenfemens , & les autres

Ceremonies qu'on a coûtume

de faire en de pareilles occa-

fions.Je vous parleray le mois

prochain des autres honneurs

funebres qui doivent eftre

rendus à la memoire de ce

?

grand Prince. Les Muſes ne

fe font pas teues fur fa mort.

Voicy deux Sonnets qu'elle a

fait faire. Le premier eft de

M' de Benferade , & l'autre

de Mr Magnin.
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222225222 22222572

SUR LA MORT

de Monfieur le Prince.

Co

L'on

V
D
E

tr
ai
ta

la mo
rt

d'
un

air audacieux ,

a cuft dit qu'il gagno
it

fa der-

niereVictoires

A peine l'Univers eft affez ſpa-

tieux

Pourfuffire à pouvoircontenir tant

-de gloire.

Nous aurons fes hauts Faits toù-

jours devant les yeux,

Monumens éternels du Temple de

Memoire,

D'unfi digne Heros les reftes pré

cieux
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Qe la pofterité refufera de croire.

Quelle tefte , quel bras, quels ta-

lens à choifer?

Tout en fut merveilleux jufques à

fon loifir,

Dont le bruita remplyl'un& l'au

tre hemifphere.

Nul ne put mieux agir quand'il·

fut à propos,

Et mefine comme il fceut noblement

ne rien faire ,

Nulnefceut mieux gouter un triom

phant repos.

C

Sur le mefme fujet.

ONDE vient de mourir , la

Parque impitoyable

Ne l'a point diftingué du reste des

Humains.
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Vertus , merite , honneurs , que vos

efforts font vains

Quand il faut appaiſer ſa furcur

implacable!

雪

C'en eft fait, il n'eft plus ce He-

ros indomptable,

TantdeLauriersfi verts font tom

bez de fes mains 5

Ce grand évenement fait gemir les

Deftins,

Mars a fremy d'horreur à ce coup

déplorable.

Lens, Nortlingue, Rocroy d'éton

nementfurpris

Elevent dans les airs de pitoyables

cris ; C

Mais d'un deuilgene al cette perte

eft fuivie.
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Apleurer ceHeros toutle monde

eft d'accord.

Le moyende fçavoir l'histoire defa

Vie,

Et de ne pas donner des larmes àfa

Mort ?

Le 22. de ce mois M' le

Comte de Lobkowits , En-

voyéExtraordinaire de l'Em-

pereur , fit part à Sa Majelté

de l'avis qu'il avoit receu de

la mort de l'Imperatrice

Douairiere Eleonor , arrivée

à Vienne le 6. de ce mefme

mois. Elle eftoit âgée de cin

quante neufans, & Fille de

Chales de Gonzagues - Cle-

ves , Duc de Rhetelois , & de
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Marie deGonzague,Princeffe

de Mantoüe , qui eftoit Fille

de François de Gonzague II.

Ducde Mantoüe & deMont-

ferrat, & de Marguerite de

Savoye. L'Imperatrice Eleo.

nor eftoit troifiéme Femme

de l'Empereur Ferdinand III.

qui l'épousa le
Avril 1651.

Cet Empereur avoit épousé

en premieres Noces Marie-

Anne d'Auftriche , Fille de

Philippes III. Royd'Espagne,

dont il a laiffé Leopold au-

jourd'huy Empereur , & Ma-

rie Anne d'Auftriche , Mere

de Charles II. Roy d'Eſpa-

30.
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gne. Aprés la mort de cette

Princeffe il époufa en 1648.

Marie- Leopoldine , Fille de

l'Archiduc Leopold , morte

dans l'année fuivante , aprés

avoir mis au monde Ferdi-

nand Charles-Jofeph, Archi-

duc d'Auftriche, mort à Lints

en 1664. Les Enfans qu'il a

laiffez de fon troifiéme Ma-

riage avec Eleonor de Gon-

zague, font Eleonor - Marie,

qui eftant Veuve de Michel

Koribut Wiefnowiski
, Roy

de Pologne, époufa, le Prince

Charles de Lorraine en 1678.

& Marie-Anne-Jofeph , ma-

1
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riée la mefme année avec

Philippe-Guillaume de Neu-

bourg , aujourd'huy Prince

Electoral Palatin.

Le Dimanche 15. de ce mois

le Pere Alexis du Buc, Supe-

rieur des Theatins , qui con-

tinuë fes Inftructions pour les

nouveaux Convertis , avec le

zele qu'il a toûjours fait pa-

roiftre dans ce qui regarde

les avantages de la Religion

Catholique , receut en pre-

fence de plufieurs perfonnes

de qualité l'abjuration de

Meffire Charles Bohleng,

d'une des illuftres Familles
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de Suede , Capitaine au Re-

giment d'Alface.1

Vous fuivezle fentiment du

Public dans l'approbatio
n

quevousdonnezàl'Hiftoire des

Oracles. On la trouve digne

de fon Autheur; & c'est beau-

coup dire, puis qu'il a l'efprit

tres fin & tres-delicat , qu'il

penſe fort juſte , & que

expreffions naturelles & ai-

féesfoûtiennent par tout d'u

ne maniere agréable la foli-

dité du raifonneme
nt. J'efpe-

re que dansdix ou douze jours

le

je pourray vous envoyer

nouveau Recueil des Lettres

fes
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du Chevalier d'Her*** que

vous demandez avec rant

d'empreffement. On a cru à

caufe du Titre de Lettres di

verfes , que porte la premiere

Partie , que c'eftoient Lettres

ramaſſées que l'on avoit déja

veues , & qu'on avoitfeule-

ment pris foin de faire impri

mer enſemble. Cependant ill

n'y en a aucune qui ne foit

originale , & je fuis fort feur

que ceux qui aiment les Let-

tres , y trouveront tout l'ef

prit qu'on peut fouhaiter

dans ce qui doit eftre fim

plement galant , & n'avoir

Decembre. 1686.

7.

C&
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rien de trop recherché.

K

Je viens aux Enigmes. La

premiere a efté expliquée fur

Le Fer , qui en eftoit le vray

mot par M's les Abbez de

Brizay & de Maroles. La fe

conde eftoit le Baiſfer. Ceux

qui en ont trouvé le vray

fens , font M's Vignier , Hu-

tuge, H. de Mets , de la Croix

R Meriel, Maitre à chanter

àLaon ; F. Lourdet, l'Abbé de

la Mouffe , la Tronche de

Rouen , l'Exilé d'Argentan ;

le Chevalier de Charmes ; le

P.de grande Stature; l'Amant

de la belle Babet du Havre ;
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Alcidor de Caën ; le petit

Sous- Doyen du College de

Navarre ; le Docteur myfte

rieux, l'Amant Solitaire paye

d'ingratitude , l'Affemblée

nocturne des Amans noirs ,

le Chevalier,Cleante de Sar-

re-Louis , le Frere aifné des

aimables Sœurs , l'Enfant

Hiacinte Raucher Gillotin ,,

la jolie Troupe fleurie ; la

belle Captive du plus beau

Quartier de Paris ; la plus ai.

mable des trois Sœurs dur

Fauxbourg S. Germain ; les

Précieufes ridicules de la rue

des Lombards ; les Confidens

Caij
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récipr
oques

, la jeune Con

quera
nte en amour ; & le

jeune Sans Soucy , les deux

Soeurs amour
eufes

; & la fi-

delle Amie du galant Timan
-

te de la rue Sainte Anne; l'ai-

mable Solita
ire de Lagny fur

Marn
e , & fon Inclin

ation
;

la Dame aux Flamb
eaux

de

la rue Saint Honor
é

, le

jeune Tendr
on

fans amour,

de la rue de Buffy , & lá jeune

Iris du Lion d'or.

TODA

Ces deux Enigmes ont eſté

expliquées dans leur vray fens

par M L. Bouchet , ancien

Curé de Nogent le Roy ;

·
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5

3

Tamirifte de la rue de la

Cerifaye , Colin la Mufique ,

le Procureur prodigue le len-

demain des Noces ; le Che-

valier Daigrefins , le meilleur

Enfant de la rue Bourlabé ;

le plus fincere & le moins in-

tereffé des Procureurs du

Chaſtelet , le vieil Amant de

la rue des Barres, la Fille fans

Amans; la plus Amoureuſe &

plus Diffumuléede la rue Saint

Honoré , la belle Procureufe

Normande ; l'infidelle Bru-

nette ; la charmante Nanette

& fon infeparable ; le Pere

nourriffier de la belle Pigeon-
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ne ; & le jeune Orphée du

Fauxbourg S. Michel.sey

La premiere des deux Enig

mes nouvelles que je vous

envoye , eft de M Lourdet.

**********
***

ENIGME

S fait
naiſtre

Ans contredit les Enfers m'ont

Pour maltraiterdu Ciel les Favo-

ris ;

Nul contre moy ne fe peut rendre

maiftre,

Les plus vaillans par moyfe fen-

tent pris.
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Auli chacun me fuit comme une

pefte,

Mais tropfouvent j'attrape qui me

fuit.

Où l'on me fçait , fans demander

fon refte ,

Avec grand' hafte on s'éloigne , &

fans bruit.

Le croiroit-on? Parmesfacheufes

armes

Faneantis la plus fiere Beauté ;

Et l'on ne peut parprieres ny lar-

mes

En certains temps vaincrema cruau-

té,

Pour toy , Lecteur, qui me tiens

en peinture ,

Voy fitu peux me connoifre à ces

traits
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Situ n'y peux pencirer mi nature„

N'afpirepas à me voirde plusprés..

AUTRE ENIGME.

Algrémon teins obfcur dont
rémynteim

noire eft la couleur,
MA

Je donne un ornement auplus cbar-

mantOuvrage ,

Onvoitmefme fouvent la plus gran-

de blancheur

Rehauffer fon éclat en baifant mon

vifage.

Je parois entous lieux, àlàVille,

au Village ,

On m'y voitquelquefo
is

d'une égale

froideur,

C'est pourq
uoy fi Catin me veut

mettre en ufage,

Elle employera les mains pour me*

mettre en chaleur.

Bien



GALANT. 313

༦

Bien queje fois un corps pefant

& mal adroit,

Je décide par tout des affaires du

M
Droit,

Je fuis en verité d'une étrange na-

ture.

ཀ

Moy quipeux embellir la blan-

cheur du Satin

Par l'effet naturel de ma matiere

dure ,

Quand mon Pere me fait , je luy

noircis la main.

Jay à vous apprendre quel

ques morts de perfonnes con-

fiderables arrivées pendant

ce mois. En voicy les noms.

Dame
Catherine Holdier ,

Décembre. 1686. Dd
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morte le 9 Elle eftoit Femme

de Meffire René de Ragareu,

Seigneu
r
de Bellafli

ze
, Maî-

tre des Requeſt
es

,

MeffireClaude de Guene-

gaud, cy- devant Tréſorie
r
de

l'Eparg
ne

, mort le 13. lleftoit

Fils de Meffire Gabriël de

Gueneg
aud

, Tréfori
er

de l'E-

pargne , & de Dame Marie

de la Croix , de la Famille

des de la Croix Plancy , Fille

Vi.
de Claude de la Croix ,

comte de Semoin
e

, & de

Catheri
ne

de Balaan , Dame

du Pleffis- Bellevil
le

, & petite

Fille de Nicola
s
de la Croix ,
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Seigneur de Roupetreux , &

de Charlote de
Courtenay, Il

avoit deux Freres & trois

Sœurs
fçavoir Henry de

Guenegaud Baron de S. Juft ,

Seigneur du Pleffis Belleville,

Secretaire d'Eftat , François

de Guenegaud , S' de Lonzac ;

1 Marie de Guenegaud Femme

de Claude le Loup , S de

Bellenave ; Renée de Guene-

gaud , Femme de Jean de

Save , Seigneur de Plotard ,

Prefident en la Cour des

1 Aides, & Madelaine de Gue-

negaud , Femme de Cefar

Phoebus d'Albret , Comte de

Dd ij
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é-

Mioce
ns

, Maréc
hal

de Fran

ce. De Guene
gaud

porte

cartel
é
au premie

r
& dernier

de la Croix , qui eſt d'Azur à

la Croix d'or chargée en cœurd'un

Croiffa
nt

de gueule
s

; au deux

de Courte
nay

, au trois de Har-

lay, fur le tout de Gueneg
aud

,

qui eſt de gueules , au Lion

d'or.

Meffire René-François le

Tellier , Seigneur de Doireu ,

receu Confeille
r
en la Cour

des Aydes en 1681. mort le

14. Il avoit épousé la Fille de

feu M le Chevalie
r

, Rece-

veur General des Finances en
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་

Lorraine , & eftoit Fils de feu

Meffire René le Tellier Con-

feiller en la mefme Cour , &

Coufin germain de feu Mr le

Chancellier le Tellier. Il laif

ſe un Frere , qui eft Meſſire

Charles le Tellier , S¹ de Mo-

rian , receu Confeiller au

Parlement en 1637. & une

Sœur qui a époufé Meffire

Germain- Chriftophe de Thu-

mery , Seigneur de Boiflife ,

.Prefident en la feconde

Chambre des Enqueftes. Le

Tellier porte d'Azur à trois

Lezards d'argent posez en pal

au Chefconfu de gueules , char

"

Dd i
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ge de trois Etoiles d'or.

Dame Madelaine de Lefpi-

nay , morte le 19. Elle eftoit

Veuve de Meffire Etienne

Foullé , Seigneur de Prune-

vaux Maiftre des Requeſtes.

M de Martangis qui a efté

Ambaffadeu
r
en Danemarck,

eft fon Fils & M' Deſma-

drit, Intendant à Dunkerque,

eft fon Gendre. Il y a eu du

nom de Foullé plufieurs

Maiftres des Requeftes , In-

tendans de Juftice , & Con-

feillers au Parlement, recom-

mandables par les fervices

qu'ils ont rendus à nos Rois. "

2
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Mr Foullé , Confeiller au

Parlement en 1563. fut fait

Prefident aux Enquestes du

Parlement de Bretagne , en

confideration de fes Services.

Foulé porte d'Hermine à une

face de gueules , & trois Pals d'a

Zur brochant fur le tout

Meffire Geoffroy Luillier ,

Preftre , cy- devant Prieur de

Sainte Foy de Coulommiers

en Brie , mort le 21. Il eftoit

de l'ancienne Famille des

Luillier fi confiderable dans

la Robe , & qui a donné di-

verfes Perfonnes d'un fort

grand merite , particuliere-

Dd üj
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ment Jacques Lullier Evef

que de Meaux , Philippes

Luillier Avocat General au

Parlement en 1471. Jean Luil-

lier , Lieutenant Civil à Paris ,

puis Procureur General au

Parlement , Euſtache Lullier,

premier Prefident en la Cour

des Aydes & Guillaume

Lullier , Maiftre des Requê

tes en i523.
Lullier porte

Zur à trois Coquilles d'or..

ďA.

MeffireLouis Bertrand der

la Baziniere, Meſtre deCamp

d'un Regiment de Cavalerie,

mort le 22. Il eftoit Frere de

Madame la Prefidente de
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1

1

de

Meſmes , & Fils de Meffire

Macé Bertrand , Seigneur de

la Baziniere , Eclichy , & la

Garonne , Baron de Roubaut

& du grand Precigny , Pre-

voft & Maiftre des Ceremo-

nies des Ordres du Roy , &

Tréforier en fon Epargne ,

& de Dame .

Barbezieres de Chemeraul
t ,

qui eft une Maiſon recom

nandable par fon ancien-

neté , & dont il y a eu des

Chevaliers des Ordres du

Roy. Il avoit pour Ayeul

Meffice Macé Bertrand , Sei-

gneur de la Baziniere , Tré
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forier de l'Efpargne. Son

Ayeule eftoit de la Famille

des de Vertamon originaire

du Limoufin , dont il y a eu

plufieurs Confeillers d'Eftat ,

Maistres des Requeſtes , &

Confeillers au Parlement.

Bertrand la Baziniere , porte

d'Azur auChevron d'argent , ac

compagnéde trois rolesd'or , deux

nchef, & une en pointe.

en

J'ay commencé ma Lettre

par les Prieres qui ont efté

faites pour l'heureux fuccés

de l'Operation , à laquelle la

fermeté du Roy l'avoit en-

gagé à s'expofer, &je la finis
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en vous parlant encore de

Prieres ; mais il faut vous ex-

pliquer que ces Prieres ont

eltépourdeux fujers. L'Eglife

ordonna quel'on en fift aprés

l'Operation , afin que les fui-

tes en fuffent auffi heureufes

que les commence
mens l'a-

voient efté. Enfuite tous les

Corps des Officiers de Ville ,

ceux des Arts & Métiers ,

& toutes les Communau
tez

commencer
ent à en faire

pour le mefme fujet ; mais

dans le cours de ces Prieres ,

& avant que tant de Corps

euffent pû avoir leur tour ,

A.
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toutes les Eglifes retentiffant

de celles qui fe faifoient avec

grande folemnité , on apprit .

la parfaite guerifon du Roy,

& ces Prieres qui n'eftoient

que pour demander à Dieu

le retour de fa Santé , non

feulement furent changées |

en des Actions de graces ,

mais l'ony mefla desTe Deum.

Ce font celles que l'on conti

nue encore tous les jours , &

l'empreffement eft fi grand ,

que tout Paris femble eftre.

occupé à ces faintes réjoüif-

fances. Quand on eft hors des.

Eglifes , on entend toutes les
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de

Cloches de la Ville fonner

dans le mefme temps , &

quand on entre dans quel-

qu'une , on n'entend que

la Mufique , & on les trouve

toutes remplies d'un Peuple

priant aux pieds des Autels ,

& avec un zele qui tire des

larmes de joye de ceux qui

' ont autant d'amour pour le

Roy, qu'en merite tout ce

quece grandMonarque a fait

pour la France.Les Eglifes où

ces Prieres fe font,font éclai-

rées d'un nombre infiny de

Cierges , & l'on n'y voit que

riches Tapifleries,Argenterie
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& Tableaux. Je ne finirois

point ma Lettre fi je vous en

voyois la lifte des Corps &

Communa
utez qui en ont

fait faire ; cependan
t je dois

vou
s
dir

e

que

les Docteurs-

Rege
ns de la Facul

té
des

Droit
s

firent celeb
rer le 21.

de ce moisune Meffe folem,

nelle dans l'Egli
fe

de S. Jean

de Latra
n

, pour deman
der

à

Dieu l'enti
er

rétabl
iſſeme

nt

d'une Santé fi préci
euſe à l'E-

tat, & qu'ils yaffift
erent

tous

enHabit
s
de Cere

moni
e

. Les

Profe
ffeur

s
du Colle

ge
Royal

en firent celeb
rer

une autre
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ile 23. dans la meſme Eglife ,

& avec la mefme folemnité.

Ceux qui font logez dans

les Galeries du Louvre , &

que l'on peut dire chacun en

fongenre les premiers de leur

Profeffion , puis que ce n'eſt

que par là qu'ils ont merité

ces logemens , ſe ſont extré,

mement diftinguez dans la

Meffe qu'ils ont fait chanter

dans la Chapelle du Louvre.

Ce fut Mr le Curé de Saint

>Germain l'Auxerrois ,Paroiffe

du Louvre , qui la celebra.

Elle fut accompagnée d'un

Te Deum, & l'on peutdire que
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*

4

tour y eftoit choifi. La Mufi-

que eftoit du fameux M'Lo-

renzani , dont la réputati
on

eft fi établie ; les Voix des

plus belles de France & d'l-

talie; la Chapel
le magnifi-

queme
nt

décoré
e

, & la Com-

pagnie compof
ée d'un tres-

grand nombre de Perſonn
es

de qualité , & de Mª de l'A-

cademi
e Françoi

fe , à qui le

Roy, qui en eft le Protect
eur,

a donné une Salle dans le Lou-

vre pour s'y affembl
er. Ce

n'eft pas d'aujou
rd'huy que

M's de la Galerie du Louvre

ontfait connoiſ
tre qu'ils fça-
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vent fe diftinguer. Onle fou-

vient de l'Illumination qu'ils

firent à la Naiffance de Mon-

feigneur le Duc de Bourgo-

gne, & qui l'emporta fur tout

ce qu'on fit alors à Paris de

cette nature.

Les nouveaux Catholiques

qui doivent plus à Sa Majeſté

que les autres , puis qu'ils luy

font redevables de leur falut

en ont marqué leur recon-

noiffance par une Meſſe fo

lemnelle qu'ils firent chanter

àS. Sulpice le 12. de ce mois,

& où la plufpart d'entre eux

communierent. On leur faits

Decembre 1686. Ee

وت
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tous les Jeudis une Inftru

ction dans la Salle de M

l'Abbé des Prez , oùM' Tiers

qu'ils sont veu Propofan
t
à

Charent
on

, & qui s'eft mis

dans les Ordres , leur parle

des Veritez Catholiq
ues

d'u

ne maniere familiere & infi-

nuante. Ce fut à l'iffuë de

l'Inftruct
ion

, que remplis de

zele pour le Roy , ils prierent

cet Abbé le premier Jeudy

de ce mois , d'obtenir de M.

le Curé de S. Sulpice , la per-

miffion de faire prier Dieu

publique
ment

pour la parfai

te guerifon de Sa Majeſté,
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1

ce qu'il vous eft aile de juger

qu'on leur accorda fans pei-

ne. M' l'Abbé des Prez eft.

un homme , dont le merite

eſt aſſez connu. Il a paſſéune

partie de fa jeuneffe fur la

Mer en qualité de Volon-

taire , & s'eft diftingué à

Malthe par quantité d'ac

tions de valeur. Il a eſté de-

puis Capitaine dans le Regi-

1 ment de Picardie , où il

fort bien fervy , mais l'âge

Layant enfin rendu incapable

de foûtenir les fatigues de la

Guerre il s'eft tourné du

colté de Dieu , & a donné

a

Ee ij
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tous les foins à la Converf
ion

des Hereti
ques. C'eſtà quoy

il a employ
é
fon temps &fon

bien depuis cinq ans , & on

luy doit le premier établiſſe
-

ment d'une Maifon deftinée

pour l'Inftru
ction

des Gen-

tilsho
mmes nouvell

ement

convert
is . Ileft encore actuel

lement occupé à faire diſtri-

buer aux nouvea
ux Catholi-

ques qui font pauvres , l'ar-

gent queSa Majeftéfait met-

tre toutes les femaine
s
entre

les mains de M le Curé de

S. Sulpice. Cet argent

ftribue aprés une Exhorta

a

+

fe di-
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tion qu'on fait tous les Jeudis

dans la Salle.

Je ne parleray point en-

core des Prieres qui ont efté

faites dans les autres Villes,

je poufferois ma Lettre trop

loin ; mais le Havre ayant

fait une chofe extraordinaire,

merite d'eftre excepté. Le

Dimanche 8. de ce mois,jour

de la Conception de la Vier-

ge , on y fit une Proceffion

tres- folemnelle , qui com-

mença aprés le Salut , & où le

Saint Sacrement fut porté

fous le Dais comme le jour

de la Felte-Dieu. Toutes les



334 MER
CUR

E

Ruës eftoient tapiffées. M' le

Duc & Madame la Ducheffe

de Saint Aignan fuivoient le

Dais, avec un grand nombre

d'Officier
s , de Dames, & de

perfonne
s confidera

bles por

tant des Cierges . Les Con-

freres & tous les Preftres du

Seminair
e en portoient auffi ,

& plus de vingt cinq mille

perfonne
s fuivoient la Pro-

ceffion. Aprésqu'elle futren-

trée , on commen
ça les Prie-

tes parunTe Deum, en Action

de Graces de la meilleure

fanté du Roy. Il fut fuivy de

l'Exaudia
t , & d'autres Pleau-

ןי
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mes pour fa confervation ,

pendant que les deux autres

Paroiffes de S. François & de .

S. Michel , les Capucins , les .

Penitens & les Urfulines , ne

la demandoient pas avec

moins d'ardeur.

Je n'ayrienà ajoûter, finon

qu'il a pleu à Dieu d'exaucer

tant de Prieres , & que la

Santé du Roy eft parfaite ,

qu'il a remply tous les devoirs

d'un Chreftien pendant les

Feftes eftant defcendu à la

Chapelle , & que Dimanche

dernier 29. de ce mois , on

chanta le Te Deum dans tou
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tes les Paroiffes de Paris , en

action de graces d'unegueri-

fon fi ardemment fouhaitée.

Je fuis, Madame,voftre,&c.

AParis ce 31. Decembre 1686.
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Air qui commencepar Petits Mon

tons qui dans la plaine, doit regarder

la page 132 .

La Medaille doit regarder la page 211.

L'Air qui commence pat , Ah! je në

Seay ce que mon cœur demande , doit re-

garder la page 260.

I



1









C
O
N
C
R




	Front Cover
	MERCVRE ...
	-point que de deux cens que ...
	luy donner des loüanges va- ...
	de cette Lettre, & meſme à ...
	caux, & le Pere Louis, Reli- ...
	courage, prendre en tout temps ...
	pendant. Les Siecles paffez les ...
	tien ...
	mes cheres Sœurs, feriez vous af- ...
	1 ...
	les fois qu'il s'eft offert quel- ...
	GAGAGA? GOED? Cora:eDeDeD ...
	Qu'un bonheur conftant toûjours: ...
	Monaftere où ils demeurent, ...
	Confeillers d'Etat pour le ...
	que les Affiftans la puiffent ...
	fter au Confiftoire, ...
	quelque Cardinal qui veuille ...
	le plus ancien des Diacres ...
	N ...
	› ...
	Cibo qui reprefentoit le ...
	la Charité, la Force, la Tem- ...
	dans la Boheme & dans le ...
	SUR DE BELLES DENTS. ...
	Pour deux belles Amies infe- ...
	Epigr. 71. de Catulle. ...
	Pour flater fon amour & foulager ...
	aimer. ...
	Vous trouverez dans ces ...
	Je vous envoye un Air ...
	********** ...
	cela ...
	de ...
	Quand il eft penetré d'une jufte ...
	Je ne fçay, Madame, fi je ...
	ques mois, & enfin je vous ...
	né qu'on fonnaſt les Cloches ...
	* ...
	mes de Lettres qu'elle a pro- ...
	* ...
	Des deux coftez fur deux ...
	cule Gaulois, que nos Peres ...
	Figures, au nombre de plus ...
	fieurs autres chofes curieu- ...
	bien fervie, qu'elle démonta ...
	puifqu'elle ne fubſiſtoit que ...
	fort grande partie, en forte ...
	dre. Ce Commandant répon- ...
	forma le Siege fi-toft que le ...
	fieurs autres chofes curieu- ...
	1 ...
	3 ...
	mais enfin ils fe retirerent de ...
	dre. Ce ...
	forma le Siege fi-toft que le ...
	242 MERCURE ...
	S ...
	S ...
	Turcs, qui s'eftant avancez ...
	tuez, & cent bleffez à cette ...
	Roye, Fille aifnée & heritie ...
	aifué de Louis, fe trouva au ...
	où il fit lever le Siege de Ha- ...
	forme, & eftoit veſtu d'une ...
	le Curé de la Paroiffe fe furent ...
	222225222 22222572 ...
	Alcidor de Caën; le petit ...
	************* ...
	Auli chacun me fuit comme une ...
	Seigneur de Roupetreux, & ...
	་ ...
	Meſmes, & Fils de Meffire ...
	1 ...
	TABLE DES MATIERES ...
	ICA ...

